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Le Dr Roux et M, Lavallée lion pour la rappeler ù M. Maillet 
temps et lieu.L’inondation à Paris Boutades et Piqûres en taux d'aCquérir dès propriétés

cette partie du paya. Pour le Québec, 
il serait urgent d’adopter une loi dé- 

Ke’ tie feriuanl aux ministres d’acquérir plua 
Laflnmme, que la moitié, de in province.

Pé*

dans

M. Séguin
bta .*• ImuM» ha pbtt 4Mfa- _* sEEŒjkseXà  «tm.k.h VI ,. .

MssnsA rJE^rB rdSLV'ETZZZ
^6~ - SlZr- *-"21 -Paris, 30. - Après avoir vécu ! graphie l’expression de sa sympa- ^^saientdéjà sa remarquable va- à ses amis que le Dr Dubeau u irait < U'**-ovi,‘ ^ P°ur »%*" > ' * * %

iiiii!is umammcroître rapidement. La situation traie et l’Amérique. , V ie . }J ‘lutal\t quc son dations terribles. Chantage (tue M. , «aux pour remettre à flot Payette, La- brv, et quo les ministre» pourront »«,,>-
n en reste pas moins lamentable, L'eau a atteint au Pont Royali* , er?airtj’ 11 * begum, est 1 un desiLavallée ignorait certainement, Xole earl>' nnd °!}*?' l,omte ot Lavallée.^ # !Puter> i)a,nw. faire ruisseler?

tic, de l’étendue des dégâts. En planche d’étiage indiquait 30 pieds lement> ej|J lorsqu il s agissait de 8es cartes, au lieu de nommer son tintouin. Aima, on n retenu tous mes ment d’Ontano. » fait l’éloge .le M. t prophétiouo, il s’est peut-être vu à

SSS=2SE;Sw&««
reux chusséfi de leurs demeures. .Mansion liouso, pour venir en aide 1 °nneur « etre soutenu par la nau-, tait superln: d’indifférence. Ainsi parlait Lanthier, le propnétm- i l'admiration d'un tory impérialiste

parisiens a secourir la popu- et le gouvernement a accepte au . . \ T . 1 . 1L beau, sous prétexte que celui-ci ne toute lu Puissance, B Est, rue ( raig. position d’insignes et d'ornements ma-
lation des faubourgs. Tous ces ba-1 nom des pauvres et avec reconnais- Suir?J®UL ,c qmlrtl0r baint(,s posséderait pas l’éligibilité fonciè- • • • çonniyics tenue à Rouen il y a quol-
teanx sont réquisitionnés par le sauce ce don charitable. t Z ^ •P°Ur, ,<ep^ re* Si ^ P^üd dan, l’urne électorale, N;*- ours, "lout cela, dit-,1. était

ffi ÜBESF ^ %payer aux propriétaires de ces ba- 000. Cette somme a été souscrite a ° ^ ^iqi.1 1 tente a la derniere heure \vc/.VOUH entendu"'Aohüle le bouil- m(,uos: Lo "Devoir” a publié le régie-
teaux ponr leurs services. Plusieurs'une réunion d'hommes d'affaires in'aura pas plus de succès que sa iant Achille que tout le monde croyait lmcnt *nt?rne de ‘1 Emanctpatioti”, et
particuliers, notamment les MM. convoquée par le gouvernement [m nnmilarîia belle indifférence du début. Nous tranquilles et mangeant se» rentes? !ius,‘"l J[,urna! ( t ,Ti I ,T
Rothschilds, ont mis leurs automo- Drapier. 11 n également lait un L3 P°PUlante ne disons pas qu’il sera battu,, Le voici sorti de sa tente, armé j •S'-Iérômo - n a parlé do lo choie.
I iles et leurs voitures à la disposi- appel général au peuple pour en1 J- M PQV«ff« mais ce que nôjto savons, e’est qu’il |P°ur défendre.Casgram et son capot de _

obtenir d’autres secours. i «e rayCtlC je sera certainement si les électeurs i cesdeux"destinées? "
; du quartier Lafontaine veulent l’ai-1 unlS8C,lt ces deux Estimes/
i re leur devoir envers 'eux-mêmes et
envers la ville.

4 •
M.

LE NIVEAU DE L’EAU DE LA SEINE DEPASSE CELUI DE
LA SITUATIONBATTANT TOITS LES RRCORDS.1615

EST LAMENTABLE.
jm» pur exct-H

era*

y La politique de M. Borden sur la
défense navale est comme lu comète do
Iialley — encore à l’état nébuleux.* * ♦>

Il tp.Ut que notre conseil de ville ces­
se d’être un dépotoir pour devenir 
assemblée d’administrateurs.
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LES ELECTIONS 
ANGLAISES'

Ce que lord Grey n passé de beurre 
aux Canadiens-Français dans non der­
nier discours, o*est quelque chose cl’i- 

.... _ . . w j , nom. En voici un qui a pratiqué ses
Bijou ( asgrain jpue les héros de Barthes et ses Tartes, et qui connaît 

37 . il entrera tout vif dans les lus- Jeu: “capacité.” il a les éloges de la 
toires de M. David... à moins que ce “ Vigie” et il les mérite, 
ne soit dans l’opéra -comique.

; "... y;........ _
Aucun des Huit n’est éncôrfc en \ voir”

lion du gouvernement. 
La Seine baisse

LES ALLIES AURONT ENVIRON 
120 DE MAJORITE.+de % de pouces ;

à l'heure, depuis ce matin à 2 h 
La Marne est descendue de 8 pou-

- « • • i> • x Comme candidat à la mairie, en• j Le capitaine Dernier a 1908, M. Payette avait pour adver-1
“| M V 1 ; saire M. Philippe Roy, homme sans j

Mew-iork expérience des affaires municipales i
et incapable, pour diverses raisons, 
de rallier autour de lui les élé-j 
monts réformistes.

A cotte époque M. Payette avait j 
à son actif un projet de concession ' 
exclusive des rues à la “Montreal 
Light" pour une période de qua-1 
rante ans, mais on ne pouvait lui 
reprocher aucune des folies et des 
extravagances par lesquelles il s'est I
signalé comme premier magistrat, dat ministériel, a été élu par 728 
11 avait montré une certaine ferme- • voix de majorité, au siège fédéral 
té, surtout dans ses torts. Il ne fut d’Ottawa.

* « fr

Londres. 29. — D'après les dernier# 
résultats obtenus la tiiplice des libé­
raux, des ouvriers et des nationaliste# 

,, * * aura une majorité probable de 322 siè-
( annan ntl mm» que le De- gC8e J| veste encore à connaître lès ro­

I veut absolument manger du sultats à l’égard de sept circonscrit 
prison. Ce qui prouve, ^ne fois de plus, “Gouin". Merci. Il nous a fallu dans lions.
que la vertu est toujours récompensée, l'affaire Turgeon toucher au faisandé, Actuellement les libéraux élus sont

.w c’est vrai, mais nous n’avons pas de an nombre de 272, les Nationalistes, de
M. ALLARD, I.E CANDIDAT LIEE-1 Jusqu’à Ernest Tremblay qui colla- goût pour la choucroûte. 80, les Ouvriers de 40, les Tuionistcs

RAL, OBTIENT 728 VOIX DE MA- bore au succès du “Devoir”! * * * ^0 271.
topttp Lundi soir dernier, a la fin de la pre- L crr.ule des Karl Max et des Rebel, Il faut noter cependant que parmi
jutvii±j. - mière représentation do lu revue, la di- M. Saint-Martin, a parlé hier soir pour le» alliés, il y a environ* 10 partisans

reel ion du Théâtre-National l'invita....la millième fois "du flot montant de d’O’Brien et* de Henly qui s’oppose- 
à faire un discours. —. "Messieurs, dit- lu démocratie." Après le 1er février, ront vigoureusement à î adoption du
il, le devoir qui m’incombe..." Au quand les doux cliques seront dehors, budget. Le parti unioniste formera
pour le Devoir* *1 criait-on de toutes il lui faudra parler du reflux de la i donc un tout plus homogène que la
plauditisoments prolongés: "Hourrah roy ancra tie. ! coalition. On ne connaîtra le résultat?
pour le "Devoir" ! criait-on de toutes » • s j définitif que le 12 février. D’avance,
parts. Et il s'écoula bien près de deux On télégraphie do Lethbridge ( Alber- j on le calcule ainsi: Libéraux, 273;
minutes avant que notre sympathique tu) quo M. Laurier aurait l’intention tioualistcs, 82; Ouvriers, 41; soit uiv
ami pût reprendre la parole. j de faire un voyage dans l’Ouest cet , total do 396 alliés contre 274 uuionis-

été. Pour cette visite aux "Grangers" : tes.
11 y avait quarante personnes selon j et aux "Grain Grower»", que n’ap- 

Ics uns, Roixantc-quinr.o selon les au- j porte-t-il avec lui un ou deux dread- j
très, à rassemblée "nombreuse et on- noughts avec une dizaine de fus dis- ]
thousiaste" où la "Patrie” prétend que cours sur l’impérialisme militaire! Ses 
M. Maillet s’est fait applaudir vendre- ; bûtes pourraient ainsi saisir la diffé-,
di soir. Devant cotte foule (pii "s’écrn- mice entre la théorie et la pratique. ! Monsieur Georges Dupont, ingénieur, 
sait dans les escaliers’’ et qui "débor- * “ * civil de Montréal, qui s’est déjà fait
dait sur le trottoir", M. Maillet a of- Les dépêches d’Europe nous nppren- remarquer par des études intéressantes 
fort, au dire de li. "Patrie", de lient (pie la Turquie mira bientôt une publiées dans la "Revue Canadienne”,

académie organisée sur h» modèle de sera le conférencier à l’Union CuthoU- 
tléponer mille piastres dan# la caisse J’Académie française. Ce que ces Turcs que, col apvvi-iuiui, à 2 h. 30. 
de l’un quelconque de nos hôpitaux, sont encore peu lettrés ! Mais il y 11 parlera de “In Science' comma, 
et do remettre aux électeurs son man- avait lfAcadémie du Dr Choquette. moyen nouveau de littérature content* 
dut de conseiller municipal, si Von " * * pornine".
prouve un jour qu'il est frnnc-ma- I A l’assemblée législature de la Co- ’ Poua les membres de l’Union C’atlto-
çon." j lonibio Anglaise, un député, M. Hay- lique sont priés d’asmister à cetfe #énn*

ward. présentera prochainement un ce A laquelle seront traitées d’autres
Nous prenons note de cette déclara-1 projet de loi interdisant aux Orien- ; questions importantes.

O. A.
CCS.

La situation n’est pas aussi cri­
tique place (le l’Opéra que devant1 Au banquet annuel de 1 ’Arctic club 
In gare S.-Lazare et dans le quar- !of America”, <lonn6 hier soir à New-

>r «-*«»«» i ™ i»=.ux i Ess Ttsürrss ”
de ce cote vont grossir le courant priété au pôi« nord H se propose de 
(le la Grande-Batelière qui e8t cou-: demurder ù Sir Wilfrid Laurier qu’il 
verte et dont le courant a déjà 1)ri- insiste auprès des puissances maritimes

S.frS' rr’i-y s!-.h ïssrt Ji£s ææI lacC (ill l la\ re, Ici lue de 1 tcade, Officiels chargés d’accompagner son ox- 
ct îe boulevard llaussman, juste ' pédition dont lé départ de Québec doit 
devant la Chapelle expiatoire, éri- s’effectuer le 15 juillet. Cette expedition

des Mouillions •allm Poür obJe< de divisor lcs mers P°*(us nommons, hiireg en flept zône8 ()ù ie Canada,
_ i l'Angleterre, les Etats-Unis, la Russie,

i ou tes les constructions en de- la Suède, la Norvège et le Danemark, élu qu'à une majorité de deux 
dans de ce quadrilatère ont été éva- pourront respectivement exercer leurs mipe

et les soldats y empêchent | Bradley1^"-!]! Crée! k\ On peut juger par là de la po-
la Circulation. Les grands maga- kcrt celle-ci découverte par Peary en pulante du personnage, 
sins du Printemps et les galeries 1906, et en il en proclamera Pan- Aujourd'hui qu'il
Lafayette sont fermés. On redoute, nexion au Canada, l'Angleterre ayant 
dans plusieurs endroits, l'écroule- formellement cédé & ec pays toutes les
m*nl des maisons minces par le KUr se8 frontières est et ouest, 

îlot.

L’ELECTION Le! 4 4

• -
D’OTTAWA

( Dépêche spéciale )
Ottawa, Ont. — Allard, candi-

gee en la mémoire 
décapités.

Nn-Sil Wilfrid Laurier avait eu 630 
voix sur quarante-cinq mil- de majorité en 1908.

Ottawa. 29 janvier.—Allard, le 
candidat libéral, est élu à une ma- 

représente jorité de 728 voix. • Son advevsai- 
manifclement tous les intérêts op- re, le Dr Chabot, pour flagorner 
posés à la bonne administration les électeurs anglais, avait relancé 
municipale, il devrait être tout sim-1 le candidat libéral dans le sens de 
plement écrasé. l'impérialisme, invitant MM. Bor­

den et Foster à lui porter secours, 
| tandis qu’il ignorait M. Monk.

La...défaite, d i Dr Chabot est 
d'auttiht plus significative que le 
même candidat, aux dernières élec­
tions générales, faillit être élu con­
tre M. Laurier, et que le vainqueur 
d’aujourd'hui est un homme rela­
tivement inconnu.

«

* * 4

A L'Union Catholique

i

Assemblées lundiOn signale plusieurs noyades et 
aussi, des cas de folie causés 
la terreur et la souffrance.

On annonce de Rome que la 
pluie qui a recommencé fait de 
nouveau monter le niveau des 
eaux ; on espère toutefois (pie cela 
n 'ira pas trop loin.

Le roi Victor-Emmanuel

f-
par — Non, vous vous êtes, trompé, m ai 

dit doucement le sénateur Casgram, je 
ne me suis jamais fait habiller là. mais 
si Montréal sait bien reconnaître mes | 
hautes qualités en m'élisant, j'irai cer­
tainement rendre visite à votre ami

s à

L’Association des Citryens annonce 
que ses candidats tiendront des assem­
blées lundi soir dans leurs quartiers res­
pectifs.

Le docteur Garceau convoque pour ce 
soir-là les électeurs de son quartier dans Hudon. Ecrément m al firme cpijl lm- 
la salle du collège d’Hochelaga, 265 rue bille à merveille. Toujours 5T rue 

, 1 Saint-Charles Rorvonv'e.
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Le ‘ticket’ de l’Association des Citoyens
Est appuyé par toute la presse de Montréal

Extraits de la 'Tresse", de la “Patrie", du “Canada", du “Devoir", du “Star", du “Herald" et du “Witness" en faveur des candidats du Comité Civique
du 31 dé- pro autorité nu peuple dans le choix 1 plaisant, nous serons à jamais déshono-j bataille du lendemain. j nous prouverons que nous avons cons-1 Qu’il vota donc polir les quatre can-1 halt to the wreckers at the City

des candidats. On a parlé d’un Tam-1 rés. Les électeurs semblent bien décidés à cience de notre position, et que nous ' diduts, désignés pur le comité des ci- Hall, is to support the Citizens’ Asso-
mnnv Hall dont on jetterait tranquil-1 Notre réputation ne sera vengée que balayer l’ancienne administration; à avons la volonté d’en sortir. j toy en s et qui représentent parfaite- dation and vote for its candidates,
lenient les bases et qui aspirerait à «i nous infligeons une ignominieuse dé- renvoyer chez eux les éehevins qui les Le Comité des citoyens nous nrésen- ment toutes les classes, nationalités et .

comité général do l'association contrôler l’administration municipale faite à tous les éehevins qui ont abusé ont trompés, et à envoyer à l'hôtel de te une liste do candidats, remplissant opinions politiques de notre Ville. j ( Hu ’lieraId Lt janvier)mmseats, la liste suivante a été adoptée: cnparement au profit de quelques-uns. 1 de-Vil le votent pour les candidats re- j re donner leurs \otes pour des hommes aille voter, le 1er février, et voie a ce (Du “Devoir" du 27 janvier 1910) olT, lc*ich domination m doing thnr
pour la mairie le docteur Guérin ; Il est formé d'un très grand nombre commandés par le Comité des Ci- ! nouveaux. que chacun, dans sont entourage, vote ; Non! j>lus on y regarde, et plus on 1 \u' iierniu ih gixmg "" ‘T'"'
pour le bureau de contrôle: MM. F.-L. de citoyens qui ont tous une part j toyens. = Ljpmion jmbhque est ixee; la ville mlssi. s'aperçoit de la nécessité de faire ta- "l,)ï>ort.to thet ’
Wnnklvn. dos. Ainev. L.-X. Dupuis et d’autorité égale et qui représentent Ce sont ceux qui offrent le plus de de Montréal a été mal administrée, h- C'eut, en ce moment le devoir le plus ble rase du vieux régime et du vieux:1., ino\mg HP,nth xx lt, vJ: 
le docteur E.-P. Lachapelle. | des intérêts divers. | sécurité. C’est par eux que Montréal i vrec au patronage, aux entrepreneurs, immédiatement important de tous nos personnel. ?tùK0* mit n?,hlC-

Ce sont l-i tous des citoyens absolu- Nous devons en effet rendre cette : sortira du bourbier. ,UIX !'*Ufx hauts goumigsionn.nies, auxf devoirs sociaux et personne ne peut Loin de nous de prétendre que tous j'1 '... , ° 1 J. • ,• L .i ’
ment recommandables, d’une intégrité ; justice à l’Association des Ci t ovens ; _____ exp oitcurs.^ e avoir de "rétexte à «'»• soustraire. les membres du Conseil expirant sont i1 * ,. ’ ' ‘ V ’ J « ,,3—,5pKri ayrrrts ss? ,£&,«. :     ' - » =r s sbbojb •£. t-,s:rz, %% sss52* imtoirû.ttmSriî •"«”“«»» gsznw - • ~ tris

■iiiiiiiai#
to*"—- — d’eure..J.D. -e i.--%;. iïwïïa.‘aS'ssmSîiVï’i;'. •«sysiS

reau do contrôle des hommes qui ont LE C0L1> DK BALAI FINAL contrôle. | tel-de-ville : enrayer la réforme coûte j (Du "Witness" 28 minier )
contribué aux égarements du pasié. Ils _____ 7~7 vvvnîvI> Votons Pour M- F.-L. Wanklyn..............que coûte. Payette. Giroux. Mercier, The campaign of the Casgrain Pay­
ne maintiendront pas davantage dans le LE VOTE Du lei MARIER ... T-T................... . 1 ronjx. Gadbois, Morin, .let-î-Baptis- ,.t t c-G i roux Prou) x chieftain* against
conseilles tyrans, ni les exploiteurs, en , , (Du canada ’ du 28 janvier 1910) te Martin, Lnjxunte, Laval »*e. Lan- the fortes e! rood government i» child-
dépit des doucereuses supplications, des 11 nf_ reslc PIu» Su.e quelques jours SOYONS TOLERANTS vi re, - de quelques noms qu il* s ap- jgh wheR? irt not contemptible U hev 
hypocrites protestations ou des cvni- aVx, *,eotcurs municipaux de Mont- -------- . i>ellent, il faut les battre tous. ! „ow plaintively inquire, "Who gave

dum qui sera donnée aux polls, mardi, tjlcn commencée. IL doivent se montrer tolérants et Many candidates are appealing to Helves on the high authority of thern-
prochain. ' | L opinion publique eel, on n en peut ; larges vis-à-vw de In minorité anglai- their -^„onnl friends on the score of „elvee. They are also distressed and

douter, éveil lee et alerte. Le referen , . friendship as they never did before, they whine against abuse the Citi-
(lu Ho janvier 1910.) | dum du 20 septembre l a démontré n Et de meme que celle-ci n vote sans others arc snaking lovd appeal* on the zens’ Committee because the latter 

I ! ... I ! évidence. 11 ny a plus qu’un pas | aucune hesitation 1 election des con- ^sis of their nationality, and still will not hire halls and pay gas bills

,d-

!( Do In "Presse”, numéro 
combre 1909)

LE CHOIX D’HIER

Lo

• e • ••••••••t #»#» « # » • • •

n somme l’Association des Citoyens 
n fait un choiv ^ui semble judicieux 
et nous la félicito .s d’être arrivée à ce 
résultat, ù l’unanimité.
\ Do In "Presse" du 12 janvier 1910)

A la suite de ces révélations sensa­
tionnelles, les journaux de l’Ontario 
et de l’Ouest, et nombre do journaux 
américains ont pris plaisir à faire con­
naître partout I abaissement moral de 
notre

CANDIDATURES MUNICIPALES
acte_ . , . i —- - - ............m..... .on municipale, sans

L election qui approche sera oeilai-1 nous épargner souvent les commentai- 
n ornent l'une des plus importantes que j res oît perçait le mépris, 
l'on ait vues encore dans toute l’his- . Nous 
foire municipal?.

Poussé par un impérieux besoin de I quo la défense de" nos intérêts mire! 
changement, le peuple n décidé d'oxpt ...
rimenter un régime nouveau. Il r. cru I 
qu’un bureau de contrôle serait le incil- et que nous avons le devoir de venger 
leurs correctif aux

'strat­um

avons donc, dans la présente 
élection, une plus grave responsabilité

meut matériels.
C’est notre honneur qui est en jeu

(De la “Patrie• - 7 }

i-

i
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La grève des
mangeurs de viandeLe record de l’échevin PROULX à de Police Tt «te»,

Y

Texte du réquisitoire écrasant formulé par le juge Cannon contre
i'échevin du quartier Saint=J‘ean=Baptiste

New-York, 29. — On a donné 
bien singulière et bien 
pour expliquer 
de. Un boucher et non un des moin­
dres, a prétendu qu'ils étaient obligés 
de vendre cher au public, pour .amor­
tir les commissions, primes nt autres 
faveurs faites aux chefs cuisiniers et 
aux maîtres d'hôtel afin de conserver 
la clientèle des restaurants qui leur 
permet d'acheter eu plus grande quan­
tité.

1/enquête qu'a faite un journal de lu 
ville a révélé que les plus g rds profits 
sont réalisés pur les détail leurs.

Supposant lin bœuf de 1,332 lbs, 
Chicago le vend au marchand de gros 
V New-\ ork, 7 1/-1 c. la lb., soit 
896.50 à peu près. Pendant le trans­
port, il a perdu, déjà 100 lbs. 
moins dé son poids et, lorsqu’il sort 
de l’abattoir, il ne pèse plus qup, tout 
au plus 800 lbs. de viande vendable. 
Donc, le marchand de Chicago ne tou­
che que 872, soit moins de 5 1 /2c. la 
lb. C’est avec les rebuts, la corne, la 
peau, etc., qu'il parvient ù équilibrer 
son budget, tandis que le détailleur, 
qui a payé 872.00 d'achat retire 8168 
environ comme prix de vente. On voit 
pur là, que les bouchers ne sont pas 
gros et gras « lécher les murs, 
baissé Hier, de I sous la lb. de bœuf.

de bestiaux chargent 
pour l’Europe le trop plein d’animaux 
que les villes refusent. Deux steamers 
partis ce matin avaient à bord un bon 
tiers du nombre de bêtes ù cornes en 
plus que le chiffre ordinaire.

maintient son prix, les 
œufs baissent, le poisson monte.

Toutes les denrées alimentaires 
baissé depuis le commencement de la 
grève, dans une proportion de 10 à 20 
p.c. Le lait, sauf dans deux compa­
gnies est à 8 sous ; on espère contrain­
dre ces dernières à baisser leur tarif 
qui est actuellement à 9c.

Le représentant d’une maison de Chi­
cago, tout en admettant que les nrix 
étaient excessifs a déclaré que la baisse 
devait venir des détailleurs qui accapa­
rent tout le bénéfice. Quant aux mai­
sons de gros, elles maintiendront leurs 
taux. Elles diminueront la quantité 
d'animaux envoyée aux abattoirs, et 
leur personnel jusqu’à la fin de la crise.

Le Sénat s’est occupé de la situation 
pendant une grande partie de la séan­
ce d’hier. Le sénateur Lodge a démon­
tré que le tarif douanier n’est pas res­
ponsable des conditions actuelles du 
marché.

Le “Beef trust”, a dit M. Baron, 
vend en Angleterre, de 4 à 
moins cher qu’aux Etats-Unis, 
indigne, ajouta-t-il.

M. Baron trouve déplorable le fait 
que. à Détroit, le coût de la \ ie est de 
-O p.c. plus élevé qu'à. Windsor, Ürv 
tario qui est de l’autre coté du fleuve.

New-\ ork, 29.—Le marché local a 
encore baissé scs prix. L’abstention con­
tinue, aussi, plusieurs restaurants ont 
diminué très fortement leurs achats de 
wande. Plusieurs d’entr’eux annoncent, 
par des banderolles imprimées, qu’ils 
entendent favoriser la

une
pauvre raison 

la hausse sur la vian-

Sous la présidence de PROULX, il y avait fraude dans les travaux publics, les “places” se vendaient, les maisons de 
jeu opéraient en plein jour et leurs tenanciers n'étaient pas inquiétés par la police.—La police tolérait sciemment

servait d’échevins m
9

les maisons de désordre.—Tout indique que l’échcvin PROULX lui-même se
malhonnêtes et malhonnêtement dirigés pour persécuter ses adversaires.

François Proulx ... , . , 
Aubé ... . . . 

Ouellet et Forget . . .
Laurier et Grand mai son

I . . . 87,987.00 
. . 7,73*2.00

. . . 8,334.00
8.900.00

/K.-X.LES POURSUITES CONTRE LES BUVETTES
Comment on protégeait les violateurs de la loi.—Cinquante six poursuites 

abandonnées en quelques mois. — Ceux qui ont bénéficié de désistements ont 
souscrit aux fonds électoraux de M. Proulx.

* # * ## • * » » »

H nu• K

Sur résolution, le contrai fut accordé a monsieur Aubé, le plus bas sou­
... .. .. , , . ... v . , , ,, , missionnaire, pour 87.73S.0O, et rapport fut fait au conseil de ville, afin d'a-
Discontinuation des cinquante-six(56) notions prises, devant la Cour do voir les fonds nécessaires ù l’exécution des travaux, les dits fondu devant 

Recorder, par la Cite de Montreal, contre certains hôteliers pour mtractions être de 88.511.00 y compris les honoraires de 1 architecte( Exhibit No 130). 
u la l'1» des licences Le premier soumissionnaire. François Proulx, était le frère du président

La Commission Royale a commence ses travaux en faisant une enquête- do la commission de police, Lèche vin Proulx. et exerçait le métier d'entrepre- 
au sujet de la discontinuation de Cÿs poursuites. neuron société avec un autre de ses frères, Oscar Proulx

L u grand nombre d hôteliers de Montreal violaient a loi des licences de Voici maintenant quelle était la position véritable de ces prétendus sou- 
Quebiv. en vendant des liqueurs enivrantes le dimanche, et pour faire ces- missionnaires: Aubé. (Mollet et Forget étaient dos prête-noms pour les frères 
ser cet abus, le chef de police Campeau institua, au boni de la Cité, de< Proulx; leurs soumissions avaient été préparées par Oscar Proulx, et les dé­
poursuit os ontte mures es cinqimnte-six (66) qui ont el<- discontinu,-es. pots fournis pur les frères Proulx. La considération pour.laquelle ils en agis-

Les actions ont rte discontinuees a différentes dates, du « janvier au 20 «aient ainsi était la suivante- 
août 1907.

Fn voici la liste: —

On a
U était entendu d’avance pie les frères Proulx devaient exécuter les tra­

vaux et en retirer le prix, mais ils devaient donner à 
tüil pour la briquet Exhibit 134 qui ne porte pas de date ), et Ouellet et For­
get devaient avoir les travaux de plomberie ( Exhibit 135 qui porte la date 
du M novembre 1908).

Le 3 décembre 1908, par acte do cession et transport passé devant Mtro 
Bouvier, notaire, ledit Aube a transporté aux frères Proulx tous les. droits, 
profits, bénéfices et avantages pouvant lui résulter du dit contrat, et de son 
exécution, à la condition de remplir et exécuter ledit contrat. Le notaire Bou­
vier, qui a fait ce transport était l'assocfë professionnel de Péchevin Proulx, 
le président de la commission de police, bt tenait son bureau avec lui. Le 10 
décembre 1908, par acte passé devant Mtro Morin, notaire, Aubé s'est enga­
ge envers la Cité do Montréal, à faire les dits travaux de construction du 
dit poste de police No 12 ( Exhibit 149); ce marché était absolument incom­
patible avec le transport qu’Atibé venait de consentir aux frères Proulx.

Le M avril 1909. 1 architecte Godin a donné son certificat que les travaux 
, du poste No 12 étaient terminés (Exhibit No 131).

L’architecte jure qu’il n’a appris qu'à 
I pas le véritable contmoteur ( Vol. 8,

Les marchands BAubé un sous-con-
J«mes Wulker.

8.——Joseph Neveu.
Mue Sarah Svgnl, ép. do Bern. Ham. « 1 
Frnuçuis Implante.
IVA. Puigneoult.
•Wilfrid Landry.
William J. Martin.
Despenult.
John Kilbride.
François Laplnnte, 2 e poursuite.
Joseph Trudeau.
Patrick McGoognn.
Conrade Despenult, 2e poursuite.

45.—Donnt Raymond, es-qunl .
Clodomir Labelle.
Joseph (’oderre.
Olivier Paquette.

• • l.—Joseph Boyer.
52. —William Knapp.
53. —Walter E. Vourville.
50.—William Martin, 2e pour : t \

-S. H. Sharkey.
-II. J. Kenwood.
-Emmanuel Ueaulnc.
-Louis P. Godin.
-Joseph Moreau.
-E. M. Mitchell.

07.—Théodore Laurence.

68 P. P. Ruby.
P.-A. Duigueuult. 2e poursuite. 
Norbert Laporte.
Norbert Laplnnte, 2e poursuite. 
Napoléon Lalande.
Dome Philomène David.
Tétesphore St-Pierre.
Joseph A. Tanguay.
James Wulker, 2e poursuite. 
Ernest, Mallette.
Hilurlon A. Letourneau.
Joseph Gettdron.
Venunco Theoret.
Arthur llétu.
Hector Rochon.

05. —Puni Bernnge.
06. —Norbert Laporte, 2e poursuite.
88.—J. H. Lefebvre.

H. Kendall.
100. —F. Brophy.
101. —James Wulker, 2e poursuite.
102. —P. Kavanagh.
102.—Têlcsphore St-Pierre, 2e poursuite. 
104.—F .Lnplante, 3e poursuite.

Philoruèno David, 2e poursuite. 
Auguste Trudeau .
Joseph Leblanc.
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VOTEZ TOUS 
VOTEZ DE BONNE HEURE

VOTEZ POUR

50

l’enquête royale qu'Aubé n’était 
j P• 100). Aubé dit que Godin aurait dû 

le savoir par ce qui so passait sur les travaux ( Vol. 7, p. 43 et seq ).
Do ce qui précède, je conclus que Vvchevin Proulx a conduit cette affaire 

du poste No 12 de manière à obtenir les résultats suivants:
lo. Permettre à un ami et partisan, Pierre Leclerc, de se débarrasser de 

la propriété de sa femme, qui lui pesait sur les épaules, et de faire une vente 
tellement avantageuse, qu'il en était enthousiasmé à un tel point qu'il vou-

Ccs actions étaient prises devant la Cour du Recorder, en vertu de la ®a<-rtx 11,10 partie du prix de vente à acheter des diamants à sa femme( Vol.
section I(19 de la loi des licences, ( 63 Viet. chap. 12), et au nom de la Cité U PP* 96 98) et à donner des soupers et des dîners à ses amis, y compris
de Montréal, en vertu de la section 17.3 de la même loi. Cette loi avait été, 1 eclievin Proulx. pour célébrer la vente de sa propriété ( ibidem, pp. iOl-
sanctionnée le 23 mars 1900. j 108).

Lu section 222 se lit comme suit: j 2o. Faire encaisser par ses frères. Francis et Oscar, tous les profits et bé-
'*22. Il ne doit être accordé aucune remise d’amende imposée en vertu néfices réalisés sur les travaux de construction du dit poste.

“de la présente loi; ni aucune suspension, avant ou après jugement, de pro- 11 y a .eu fraude, .collusion, et simulation entre 
“ céd ares intentées en vertu d’icelle, sauf les délais que le tribunal pourra à Proulx, Aubé. Quel let et Forget, et abus et irrégularité 

propos d'accorder dans l’intérêt des parties intéressées." : Une longue preuve a été faite.
Le pouvoir rie faire remise de certaines amendes conféré au Lieu te- et cette preuve établit qu'on 

nant-Gouverneur en Conseil par l’article 825 des Statuts Refondus, ne ne, à ce sujet. et que 
s'applique pas aux amendes imposées par cette loi.” venuble.

Ainsi la lui est formelle : il ne peut être açcordé, dans ces poursuites,
aucune suspension avant ou après jugement, des procédures intentées.

Néanmoins, dans ces cinquante-six poursuites, le chef Campeau a dis­
continue ces poursuites avant jugement, sur paiement des frais, 36.C0, dans 
chaque cause, et le greffier de la Cour du Recorder a permis ces disconti­
nuations illégales.

H est prouvé que, dans toutes ces poursuites, les défendeurs étaient cou- . Le conseil de lu Cité de Montréal, ù sa séance du 24 décembre 190S, a 
pables. Le chef de police et le greffier do la Cour du Recorder, monsieur nommé une commission spéciale pour s’enquérir de toutes les circonstances 
L.-iV. Lefebvre ont juré tous les deux qu’ils ignoraient les dispositions de la relatives à l'achat par la Cité de Montréal, du terrain sur lequel a été cons- 
section V d" ln loi des licences j tn.it le poste ,1e police No 13 ; à lu préparation des plans et devis, au con-

Cette ignorance de la loi de la part de ces deux ofuciers n est pas excu- trat pour la construction de ce poste, aux travaux faits en vertu d'iccux, et
aux paiements des versements en a compte sur le prix du contrat.

\ ers le 29 août 1907. monsieur Archambault, greffier des licences, a ai- Le dossie- complet de cette enquête a été produit devant la commission 
tiré l’attention de monsieur Lefebvre, sur le fuit que ces discontinuations \ royale, le 22 juin 1908, par monsieur ,J.-E. Gauthier, secrétaire de la com- 
«lo poursuites étaient illégales. Monsieur lx*febvre a vérifié la chose, a mission spéciale (Vol. 28. p. 96), comme exhibits 309 et 310 afin
notifié le chef Campeau, et ce dernier a cessé de discontinuer les poursuites, fasse rapport (Vol. 27. p. 3).

(A» système avait commencé en 1905, s’était continué en 1906, et était à j Voici les fnits-
son apogée en 1907. ! 7 ,T ‘ TT . t , , . . ,

Lo chef Campeau déclare qu'il discontinuait ainsi ces poursuites “ pour \, .V.,, n,!l Seguin, membre de la commission de police, a fait acheter par
rentlre service” échevius, et “même ù la seule demande de quelques-uns , V?x\r ce l,0*te A° V* appartenant à un de ses électeurs,
des hôtelier."”. S: personne r.’était intervenu, la loi aurait suivi son cours, i Urael Nantel. pour le prix de 82,000.00. ( e terrain était situé au coin des
parce que c’était dans l’intérêt public qu’elle suive son cours. ( Vol. 6. pp. Î ru^ l<or*Vth et b rontenne. Il dit. dans sa déposition, qu’il a visité le ter-
112 j ram en 1 absence de Nantel. et que les gens qu’il a rencontrés, lui ont dit

I. eclievin L.-A. Lapointe, qui était en même temps secrétaire <*3 l’As- ; 'I'10 J.v a'ait 45 pieds de largeur, sur 90 de profondeur, il a fourni
socintion des Débitants de Liqueurs, est intervenu auprès du chef pour plu- c.09 dimensions à la commission de police, lorsqu'il a été question de l'achat 
sieurs des hôteliers poursuivis. C'était un abus, mais il n’y n eu aucune ma- 1 11 
nœuvro corruptrice de sa part, ni de la part des hôteliers qu’il aidait à obtc- La Cité de Montréal a acheté le dit terrain, par acte passé devant Mire 
mr une discontinuation. j Morin, notaire, le ”4 janvier 1908” (pièce 5 du dossiert; lo terrain est dé-

A 1 époque de ces discontinuations, l'échevin W.-J. Proulx, était le prési- erl^ <*tuhmy,.$u:t Xlniv? l’acte: “deux lots de terre situés au coin des rues Cor­
dent de In commission de jxdice. j oyth E rmitenac. en la dite Cité de Montréal, portant les numéros 407 et

L Imtvî.er l\-J. Kavanagh, ayant été poursuivi pour violation de lu loi subdivision du lot No 166 des plan et livre do renvoi officiels du
«les licences, l’échevin Proulx est intervenu auprès du chef Campeau, et a fait Vllinge d Hbchelaga, contenant “ensemble” 45 pieds de largeur sur 90 pieds
discontinuer la poursuite sur paiements des frais, soit 86.60( Sol. 3. pp. 102- de profondeur."
108). Kavanagh dit que pour remercier l’échevin Proulx de ce service qu’il lui 
avait rendu, il a dépense 8800 à 8900 dans son élection de 190* ( ibidem, 
pp. 1 OS-109).
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C'est
soumissionnaires 

•s sur toute la ligne, 
quant à la ventilation de ce poste No 12, 

n’a aucunement 
cellules ne sont

es

• •

suivi les règles de l’hygiè- 
pns ventilées d’une manière con-it*:l

III
CANDIDAT A LA MAIRIELE POSTE No 13.

Comment la famille Proulx s’y est prise pour mener cette affaire. Les 
multiples contradictions de l’échevin Proulx à l’enquête échevinale.

VOTEZ POURconsommation 
des vivres autres que le boeuf, le mou­
ton, le prre et le venu.

Dans lu haut de la ville, de grands 
placards exhortent les Joseph Ainey 

Louis N. Dupuis 
Dr E. P. Lachapelle 
F. L. Wanldyn

sable. gens à ne pas 
manger de viande, et dans Madison 
Square, le “Gottsain meat party’*,
comme à Boston aux jours précédant la 
revolution le “ten party” convoqué 
des assemblées pour stimuler le mouve-

que je

meut anti- 
Le boeuf est diminué de 5c.*à la li­

vre sur les prix de la semaine dernière 
Le porc, les oeufs et le beurre ont di­
minué dans la même proportion. D’un 
autre côté, le prix du poisson a haus­
sé hier dans de fortes proportions.

< < caristes ’ \

»

K

La compagnie
“Central Terminal”

COMME CONTROLEURS

Votez pour ces quatre controleurs ni plus, ni 
moins, autrement vous assurerez le triomphe 

des ennemis les plus tenaces contre la

M. J.-L. Archambault, avocat 
de la Ville, est rentré hier d'Otta­
wa, où il avait été délégué par M. le 
maire devant la Commission des 
chemins de fer pour défendre les 
intérêts de la Ville et prêter main- 
forte aux autorités municipales de 
Toronto, qui combattent les de­
mandes extraordinaires de la com­
pagnie “Central Terminal”, rela­
tivement ù la construction de télé­
graphes, d aqueducs, etc.

Après une discussion qui s’est 
prolongée pendant deux heures, le 
projet de loi a été rejeté.

I ne autre compagnie, 
Montreal Central Terminal”,qui 

demande les mêmes privilèges à 
Montréal, doit présenter son pro­
jet devant la meme Commission, 
jeudi prochain. Il est probable 
que la discussion de ce projet sera 
ajournée indéfiniment, en face de 
l’échec subi par la compagnie de 
Toronto.

M. Archambault a insisté auprès 
de la Commission pour que le pro­
jet de loi de la compagnie de Mont­
réal ne soit pas discuté mainte­
nant, ù cause de la nécessité de 
consulter le nouveau Conseil 
sera élu mardi, 1er février, 
ministre des chemins de fer a dit 
qu'il prendrait cette démarche 
considération.

I 2.» novembre 1907. lorsqu'il s'est agi. de faire accepter ce terrain par
éehevin, proposa en amendement au rapport te:

Col amendement a été rejeté. La vé­
lo conseil, monsieur Houle,
qu adopte de faire mesurer le terrain. "L _______  ____  __j__ , __

Quelque temps après la discontinuation de son action, Kavanagh jure en solution désigne le terrain comme ayant 45 pieds de largeur su/90 de pro-
1 à l’échevin Proulx son chèque de 825.00 "for liis trouble fondeur. Personne iVu mesuré le terrain, pour la L ite de Montréal, avant 

• I X ul. I. p. 99 ) . Le chèque est produit comme exhibit 72 et porte <>u lors île la vente, 
la date du 11 octobre 1907 ( Vol. 6, p. J2). L’échevin Proulx prétend que ce 
montant lui a été payé par Kavanagh pour services professionnels 
a rendus en rapport avec 1 échange d'une propriété avec un nommé Lapierre; 
mais Kavanagh nie la chose péremptoirement, et dit que c'était Mtre Lévy 
qui était son notaire dans cette transaction. ( Vol. 4. pp. 112-119). La 
tent ion de Pèche Vin Proulx n’est pas établie.
_ Xu mois île janvier 1908. avant les élections de février 1908

outre qu’il a donné 
and time

REFORME MUNICIPALE... . Si on avait référé au livre de renvoi officiel des lots,
qu il lui té qu’ils avaient S0 et

on aurait consta-
110,1 90 pieds de profondeur ( pièce 2 du dossier ). Les 

Les devis et plan ont, été faits pour une bâtisse de 90 pieds de profondeur. 
Les travaux de construction ont été|)r^. ... — commencés vers lo 5 juillet 1908.

1 | Peux soumissions ont été envoyées à lu commission, l’une de Damien Lalon-
de. un ami du président de la commission, et l’autre de F.-X. Aubé. Sa sou­

.............  - - - ft demandé de voir i J? * août.19(VS' <ovnn> Morin notaire (pièce G), Aubé a signé le
en a vu trois Nor cont\<lt 9ouv construction du poste No 13. La clause 4 du contrat" dit

.----------------------------------------------------,____________________r- -........... qui lui a donné de T1? ,T .lluV.tV.IX .s<‘ ferV,nl *oxx<? ll\ surveillance de l'architecte J.-A. Godin,
et Raymond de même. Il ne peut pas dire le montant. Gauthier a 7 l! iui-nume, d apres les instructions “de la commission de police",

ce chèque et cet argent ft Jules Durand. ( Vol. 3. pp. 53-63). Durand clause , édicte que la “commission” aura les pouvoirs de s’écarter des 
prouve que le chèque de Laporte était de 825.00 ( ibidem, p. 94). Durand devis* ot changer les dimensions et la quantité des travaux, mais l'en t re­
lative en outre que les hôteliers P. A. Daignenult et Wilfrid l.nndrv ont Ç.nmeur ,ne devra en aucune manière s'écarter des dits plan et devis, â moins 
souscrit û l’élection de Proulx. ( p. 93). Norbert Laporte jure que son chè-', un ori . J)<u l*mt ^ *igné pur lu président et le secrétaire de
quo était de 825.00. ( \ ol. 5, p. 26), et que son frère Emery a souscrit beau- i n 0,1 Pûl* 1 architecte, indiquant les changements ou les tru-
coup plus que lui. (ibidem, p. 30). vaa* supplémentaires requis. La clause lu fixe le prix du marché ù 824,­
.... l’^l31011 ( a souscrit 850.00; son associé a souscrit à Jules Durand pour f * *, * ol 1n _ , ..
1 fleetum de Proulx ( Vol. 9 1-2, p. 32 ) aussi la somme de 850.00. il a réglé , l e août 190s, par acte devant Mtre Bouvier, notaire( pièce 12), 
des poursuites pour les frais, une ou deux. (p. 37). J.-A. Tanguay a sous- H‘ a transporté son contrat à messieurs Francis et Oscar Proulx; dans ce 
ci it §75.00( Vol. 10,p. 43). L’e sont tous des hôteliers. * jtittiispor*, il est déclare pur Aubé, que le dépôt «le 82.500.00 qui accompagnait

Voici comment Gauthier racoutu ses démarches auprès de certains hôte- *n lui a ‘‘l*; fourai Par les frères Proulx. et que toutes les
*• P°ur obtenir du l’argent, pour l’élection do l’échevin Proulx. ( Vol. 3 ,nos , l,»;mers par lui payées. p»>ur achat de matériaux ou salaire des hom-
•>3)......... mes, depuis qu il a commencé A exécuter le contrat, lui ont également été’
Le paiement des 325.00 par Kavanagh à l’échevin Proulx, et l'accepta-1 ;ourni.es Par ^ux- .*1 est aussi stipulé que ce transport est fait pour mettre 

tiun de cette somme par ce dernier sont des actes de corruption. |Jr ‘.'xî’.Sldu>,| certaines conventions sous seing privé arrêtées entre eux
j:*** paiements des différentes sommes mentionnées ci-haut par divers ho-j -J11 *'* * . •

tellers au fonds électoral de l'éehevin Proulx en janvier 196s sont tu,ssi I l es messieurs l roulx ont donne des sous-contrats: 
îles actes de corruption. * i?et, la peinture a

1/éclievifi Proulx dit qu’il n’a pas eu connaissance personnellement de 
ces paiements.

VOTEZ AUSSI POUR MM.la* 4
intime avec Véchevin Proulx. (Vol. 3, p. 59). Durand lui
» inq ou six hôteliers, il ne se rappelle pas exactement. 11 en a vu trois: Nor 
Let t Laporte qui lui n donné un chèque ; Joseph Gravel 
1 argent : r* T>-*~— *- » ^ g - * - *
remis

Ludger Clément dans 
Jean Lamoureux 
Geo. Mayrand 
Noé Leclaire 
J. H. E. Gauvin 
Dr J. H. Gareau 
J os. Girard 
Dr J. P. Roux 
Ernest Tetreau
T. O’Connell 
Jos. Villeneuve 
P. Monahan
U. H. Dandurand 
Dr E. Dubeau 
A. N. Brodeur 
James Robertson “
J. S. Carter 
Joseph Ward 
Leslie H. Boyd

i

Duvernay
St=Louis
Delorimier
St-Jean Baptiste
Papineau
Hochelaga
Laurier
Ste=Marie
St=Denis
Ste-Anne
St=Henri
St-Gabriel
St-Joseph
Lafontaine
St=Jacques
St=Laurent
Ouest
St-André
St-George

((
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66

Au- 66

66som-

66qui
Lrie• *

66
la plomberie à For- 

r.rnest David, les enduits n David Clément et !a brique à
en

66
4-------------- —

Mort de Frederick MarcLorsque les entrepreneurs eurent commencé les travaux d excavation, la 
Nille envoya monsieur Vincent, nr;*ntour. ;xmr leur donner le niveau. En 
primant ses mesures Vincent s'aperçut que lo terrain n’avait que SU pied* de 
profondeur. Il en a fait la remarque ù l’architecte Godin, et à messieurs Fran 
“,s et Oscar Proulx. qui étaient sur les lieux. I était vers le 5 ou le 6 mil. 
let 190S. \ incent dit que 2 ou 3 jours après, il écrivit une lettre adressée au 
chef Campeau et portée n monsieur Barlow, l’ingénieur en chef de la Ville,

. notifiant île ce défaut do contenance. Mais il ne sait pas personnelle­
ment si cette lettre est arrivée à sa destination.

Nonobstant cette visite de monsieur Vincent, et la connaissance acquise 
par messieurs Godin et Proulx, de <y défaut! de contenance de pied* sur la 
profondeur du terrain, les travaux ont été continués sur les devis qui avaient * 
rte prépan* pour une bâtisse de 90 pieds. Dans leurs témoignages. Francis 
et Oscar Proulx et Aubé déclarent qu’après en avoir parlé ù monsieur Godin, 
ce dernier leur aurait répondu, que ça ne faisait pas de différence, qu’il al­
lait arranger sou plan pour regagner ces 10 pieds, et qu’ils seraient pavés 

pro rata".

46
D une manière générale, il faut conclure que tou* ceux qui ont pris 

part à la discontinuation de ce* cinquante six actions, ont agi contraire 
^ient ù la loi. et ont commis des abus et des irrégularité». 66

On nous annonce d’Utica, N.-J.. la 
mort, à 8011 66, de Frederick Marx,
qui découvrit le procédé pour trans­
former en papier la pulpe de bois.

Allemand de naissance, Marx, émigré 
en Californie à l’époque de la "fièvre 
de I orretourna en Europe avec 
petite fortune. Ayant trouvé cet autre 
filon, sou invention, il retraversa l’O­
céan et vendit ses droits ù Warner 
Miller qui 1 exploita industriellement et 
la mit ensuite dan* le domaine public.

ans.
LA ONSTRUCTION DU POSTE DE POLICE No 12. • • • e • • •

66Le juge dit qu’il y a eu en cette affairex - . fraude, collusion et simula­
tion entre les trères de l’échevin Proulx et les nommés Aubé, Ouellet et For­
get .

* «

66une
L historique do 1 achat d une propriété pour y placer le poste de police

V°vh.,.de 7*:tr°l. tlun contrat pour l’addition ,l’une nouvelle construction 
a. 1 «*difiee dejn existant sur cette propriété, et de l'exécution de ce contrat

une propriété de sa femme (sortant le» numéros .392 et com,ulss‘on d* police. faisant de* recherches à ce sujet.
r ",,l|tVî,V,V X !e X° !91 ÎT Mitche*on* I"1 pesait pas "mal j Examiné après lui. le chef Campeau déclare que le fuit a été porté ù sa 

Znr '^ absolument s en débarrasser ( p. 95) .il a commencé j connaissance par monsieur Godin, sur le* lieux, probablement en juillet, et
g , -n , i*1 11 ^IC# P°arun poste de police, pour un antEx-.4ul1 a transmis cette connaissance à l’échevin Proulx lui-même,

i bit I. 0. leuiile -) et l a ensuite vendue pour le même objet. ! Dans son examen subséquent, l’échevin Proulx est venu rectifier mon nre-
ViBu a négocié, pour sa femme, la vente de cette propriété à la mivr témoignage, et déclarer qu il a été averti, dan* le commencement do

' «. P- «i;. ! juillet, par le chef Campeau M l’architecte Godin, du fait qu'il v avait 10
Le 12 mai 1908, madame Leclerc a offert sa propriété ù la Ville pour v P*6^8 dc mo*n* dans lu .profondeur du terrain.

*455- !'&=',ifr-w* v «
I n • iooV'Tn ctudicr la .’question (Exhibit No 127)., Cependant ù |>nrtir du mm* de juillet, jusqu’au mois do décembre, les

seule le pouvoir de s ecarter du dit devis, et de changer le* dimensions et 
rapport de la com- M* quantité des travaux* ( Clause 7). Il ressort de la preuve que le* entre­

preneurs principaux ont fait faire une deuxième soumission aux sous-ent re­
el Prei?eurs* 9Ul n'ont pas été avertis explicitement de la diminution de

_________ et par un P , , Pi^fondeur du terrain: ils ont cru avoir fait erreur de cal-
JtoÎKc à la disposition de ‘ Cl • 1 a,ls *** Quantités qu on leur avait fournies pour déterminer leur 

propriété t Exhibit No 125) Pn^e Gscar Proulx a déclaré avoir décrit les premières soumissions, et n a
l'inspecteur de, bûtUses'. "" prodttW*'

' une différence

66
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66A ce moment-là. NATIONOSCOPE
OrAce à des arrangements spéciaux. MM 

Qauvreau et Laroee vent 66pouvoir nous faire 
entendre le fameux trio Palermo, qui s felt 
fureur dans les grands casinos européens 
comme dnus les grandes rlUes américaines, 
ïîul doute, que le public aimera à l'applaudir 
On verra aussi "Ulysse", qui accomplit des 
tours de paere passe apparemment miracu­
leux. A l'affiche, nous voyons une petite 
comédie qui doit être drdle—c'est intitule: 
"Un ménage an Cantal", et nne autre co­
médie:

n fait su- Si vous avez des voitures mettez-Ies à la 
disposition des candidats ci-dessus à leurs comités.

Vive la joie!" Avec ces deux co- 
mddlM et 7,000 pMi de füm. le Natlonoe- 
cope peut être assuré de faire de Ver. car ce 
sera le spectacle le plus amusant de Mont­
réal.

$ •

S A

five ( 1 éehevin Carter dissident( (Exhibit No 1*23).
La commission des finances n refusé d'approuver lu 

mission de police, le 13 juillet 1908.
Le tout fut soumis au conseil de ville, à sa séance du 10 août 1908 

sur proposition de lï-chevin Proulx. appuvé par Véehevin Marin 
xutv de 22 contre 11. la dite somme de3i6.235.00 fut mise à la ci 
Ja commission de police, pour l'achat de la dite

A la demande de la commission des finance*. '__
monsieur Ch»uss6, avait évalué la propriété à Sl4.464.5o' soit 
tîo yj.

4
PARC SOKMER

Comme d'habitude, il y aura aujourd'hui 
deux représentations: après-midi et soir. Le 
programme en est trée Joli. Le voici:

LES FRERES SCHUMAN.—.Acrobates
d'une force bercaléenne.

LES QUATRE LAWSON—Musiciens fan- 
talsâstes.

A. HBLSTON.—Célébré paysagiste, exécu­
tant instantanément ds superbes tableaux 
arec du sable.

HUGHES et LUCHMAN— Airs d'opéras, 
chansons modernes, imitations variées.

THS. FOSTER.— Equilibrists merveilleux.
KELLY et XAFFERTY —Chaut et danses.
LA MUSIQUE DU PARC, dirigés Kar M. 

X. Laroee. dans un superbe réperto rs de

AAI

Association des CitoyensQuant à la plomberie. Forget déclare avoir fait un premier prix de 85.« 
000.00, qu il n réduit à 83,300.00. Dans sa seconde soumission les devis de­
mandaient un bain; Forget n’en n pas mis. parce qu'il n'v avait pas dépla­
cé. Ernest David, peintre, avait soumissionné pour $>30.00 et les travaux 
ont été laits pour $130.00

i es différentes personnes ont exécuté leurs travaux sans bien connaître 
les devis, suivant les instructions de 1 architect e Godin, qui leur avait donné 
les qua Mités.

1.00.« 4

la preuve faite devant la commission, cette évaluation de 
eieur C muss** paraît

D'après Fmon-

Le G novembre 190S. les soumissions suivantes furent produites à la corn- '
ini<*ion de pouce ; 1 9 Bld ST-LAURENT Tel Main 7189 et Main 7578.(Suite à la Jème page.)

o -y. v. 4»
■ - • >
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CHRONIQUE
THEATRALELe record de l’échevin PROULX à la Commission de Police :

CHAMPAGNE
I PIPER - HEIDSIECKI

If

9
connaissait quoiqu’un, qui ferait les travaux do menuiserie au gymnase. Beau- 
chesne a trouve J.-1). Bessette, qui a consenti ù faire les travaux,, 
liant une rémunération do quatre piastres par jour.

Heaitchosne lui a avancé l'argont pour acheter les matériaux et payer les 
hommes, lui a payé• les $1.00 par jour, et a fait un compte de $910,00, qui 
lui a été payé ( Kxhihit 201; N ul. 12, pp. 85. 07 et Vol. 1%, p. t>).

Pour les travaux de plomberie. 1 ami Pierre- l/oclorc qui a figuré dans l'a­
chat du poste No 12.4 a re<ju un téléphone, chez lui, en son absence, lui de­
mandant d uller ù \fHôtel-de-Ville; il y est allé le lendemain, et on lui a 
donné les travaux de plomberie à faire pour lesquels il a produit un compte 
de $280.(K) ( Exhibit 202) qui lui a été payé. Il a remercié Véchevin Proulx 
pour l'octroi de ce contrat.

Total des travaux exécutés vt payés sans soumissions: $1,199.00.
I«e chef Campeau appelle la manière de procéder que je viens de décrire 

“demander des soumissions en particulier" ( Vol. 12. p. 115 à 117).
Voici un cas de patronage tel qu’il existait à l'ilôtebdc-X il le, à Mont­

réal, dans tous les départements, à la date de la nomination de lu Commis­
sion Royale.

I.ti président du la commission de police a 
ro à donner à deux de ses partisans, les réparations ù 
pour un montant excédant $1,000.00, sans demander de soumissions.

On achète pour environ $.*5.000.00 de charbon, par année, dans le départe­
ment de la police.

Au lieu de se conformer ù l'article 551 de la charte et de demander des 
soumissions, voici comment on procède: Chaque échevin, membre de la com­
mission île police* se charge de trouver un fournisseur, pour au moins deux 

Istations de police; il donne* le noin.de l'homme qu’il choisit, et celui-ci 
•Ion mit le charbon nu prix du détail (Vol. 16. pp. 126 à l-s ).

i VIII
L'AFFAIRE VANDELAC

reçu ftucvn des travauxT ors de î'enquête!- l'architecte n avait encore 
faits pur les sous-eutrepreneurs.

Tous ces faits que je viens do mentionner; semblent constituer un veri­
table complot entre Péchevin Proulx l'architecte (*0(1 in et les livres Proulx, 
pour irauuer la < itê de Montréal, en lui faisant payer 82-1,942.00 aux frères 
Proulx, pour une bâtisse ayant dix pieds de contenance de moins que celle 
portée aux plans et devis, et n’étant pas conforme aux dits pl/in et .devis 
dans une foule do détails importants. Lt\ bâtisse, telle que construite, vaut 
beaucoup moins que le prix chargé, et même ne vaut non pour la Vite 
de Montréal, suivant l'opinion de l'expert Brown.

À-E-O-U-HEIN!
MM. E. Tremblay et Dumestrc, j

Sont-ce des hiéroglyphes# Non, uiaiu ! 
plutôt une disposition barbare do let- I 
très alphabétiques, avec, au bout, l’in­
terjection, Vhein ! Ou ne voit le lien 
qui existe entre In pièce et le titre ; 
si encore i! n’y avait que cela d’inco­
hérent. Mais il y n de tout dans cette 
revue, â part le déluge. 11 n ’est pas 
bien sûr qu « n cherchant bien ou 
l'y trouverait 
un flot de bagatelles sur un désert d’i­
dées. Et .que vont faire dans cette ga­
lère Peary et Cook’ Quelqu'un s'est, 
demandé si ce n 'était pas la partie 
scientifique de l’oeuvre. 11 faudra, de 
toute nécessité, découvrir cela., mais 
voici les éehevins, lourds de crimes, qui 
s'avancent des kit les mille et 
ù lier i vs continuities; M, le maire Payet­
te, drapé dans sa mujesté raide, les 
éehevins Lupique et Pi roux 
de bec.

moyen-Q
• • •

Ane** Union MtlDSIECK fondée en !?!$ 
SUNKttNANIûC* Sucoemwpe 

REIMS - frence

Sec, Extra Sec ou Brut.
neI \

|-a I , ; • vuient
LES MAISONS DE DESORDRE Le Vin le plus populaire parmi la 

classe dirigeante en Angleterre. . .La police lea tolérait contrairement à la loi.
Une preuve n été faîte, quant à la manière dont le département de la 

police surveille et poursuit les maisons de prostitution à Montréal.-,
1 .es deux principaux faits qui ressortent de cette preuve sont les suivants;
Dans un bon nombre de cas, à venir à l'automne de 1908, quand la po 

lice avait fait une cause contre une maison de prostitution, au lieu d exécu­
ter le mandat, en allant sur les lieux, arrêter la propriétaire, les pension­
naires et ceux qui fréquentaient cet to maison, le capitaine de police; charge 
du mandat, envoyait un avis ù la maîtresse do in maison do se rendre le 
lendemain, mutin, avec ses filles, au peste central de police, et )ù 
entait le mandat, et elles étaient amenées devant le Recorder.

Après certaines remarques faites par les Recorders de In Cité de Montréal, 
ù ce sujet, on a discontinué cette coutume, ot maintenant ces mondais sont 
exécutés de la manière originaire. ( Vol. 17. pp. 10*12).

Un procédant ainsi par avis, on laissait échapper à 
fréquentaient ces maisons.*1 ( "était de la tolérance.

L extrait suivant de la déposition du chef Campeau ( Vol. 17. i». 125' 
su me la question de tolérance : *' Depuis trente-quatre ans que les maisons

de prostitution existent ù Montréal elles ont toujours été tolérées ; il 
" eu a qui ont habité le même numéro “pendant, des années et des années, et 
j'ai suivi le mémo principe que mes prédécesseurs : et. du moment que les 
Recorders ont été d avis qu'ils voulaient lens 

arrêtées”.
Cet avis des Recorders date de l'automne de 1908.
A une certaine date, vers le mois d'octobre 1907. on a voulu ajouter à 

la tolérance, un système d'examen médical. Ce système a été en vigueur envi­
ron pendant trois semaines, et n'a cessé que grâce ù l'intervention de l'auto­
rité religieuse. ( A ol. 7, p. 15, ,p >1; vol. .22, #p. .'! |.

Cette tolérance et ce système d'examen médical étaient absolument filé-

t EN VENTE PARTOUT.[PÏPER-HE!D5IEClT|arrangé les choses Je manié- 
faire au gymnase une

IS«V
Distributeurs eh *n>3-

.ütrr
en prises

Lndébauche qui flagelle les 
moeurs municipales, Baptiste le fiancé, 
le Camay en Bellehumeur, le Québecquois, ^ 
le gouverneur de rile Sainte-Hélène, le ! 
viipitaine Boyau, l’archange Tèrreneii- 
ve, et d "autres, et d'autres encore.

Il est impossible de songer, 
tant, qu'il existe sous le soleil 
eédoino théâtrale plus achevée, plus dis­
parate.

Le pire, g 
gâtes, murs depuis

LAPORTE, MARTIN Cie, tée. MONTREAL.on cxé-i

SON NOM EST SA GARANTIEla justice ceux qui
un ms- 

une ma c>n-
.1‘ Un exemple des abus qui peuvent être commis par des agents de police

élections municipales de 
monsieur villoneuve et

• i
e est que ce sont des fruits 

i un an, et qui nous 
mit été servis à co même théâtre Natio­
nal, dans ce funnmhuelesquo ” Ohé ! 
Françoise ’ qui a semblé être aux horn-1 
mes de goût, le plus beau specimen de 
cabot in isme théâtral.

MM. Ernest Tremblay et Georges Du- 
montre ont trans porté au théâtre mont­
réalais ce que j appellerai bien impro­
prement, la théorie "jaune". Il serait 
fort curieux de savoir lequel des deux | ^ 
cabots a le plus détenu sur l'oeuvre. 
C’est une question angoissante que se 
poseront les historiens de notre littéra­
ture. Demeurera-t elle irrésolue, et qui 
élucidera le mystère!

•Tant qu'il y aura un Théâtre Natio­
nal pour représenter des "Ohé! Fran­
çoise" et des "A-E-Ou-V-HeinM, M. 
Tremblay aura tort d'appeler des ses 
voeux ardents, un théâtre libre. Ou 
pourra bien, â l'avenir, jouer des pièces 
grivoises et fortement épicées, mais ja­
mais une revue ou me manifeste avec le 
plus de crudité I immoralité du faux- 
goût et de la laideur littéraire.

Monsieur Georges Vnndelae était candidat aux 
février 1908, duns le quartier S.-Jcnn-Baptiste, contre 
l'échevin Proulx, et il a été battu par ce dernier.

I n mois ou ui\ semaines après cette élection, l'éelievin Proulx disait a 
monsieur d . IC. Laurent, architecte, dans son bureau, qu'il aurait occasion de 
faire arrêter \ andelac dans une maison de prostitution, qu'il mettait des 
agents pour le surveiller. 11 a dit la même chose de monsieur Villeneuve. 
Dans le temps, monsieur Laurent croyait ù un badinage ( Vol. 18. p. Kl).

Voici maintenant ce que raconte monsieur Vandelac, dans sa déposition, 
que personne n‘c<t venu contredire: l.e 19 octobre 1908, un samedi, vers 8 1-1 
heures p.in., il était assis dans son bureau; un monsieur Lefebvre, qui lui de­
vait de l’argent, est entré; Vandeluc lui n demandé de lui payer ce qu’il 

t lui devait; Lefebvre lui a répondu qu'il n’avait pas d’argent sur lui. mais 
I que si Ynndelnc voulait aller chez lui, dans 15 minutes environ, au No TOI, 
de la rue Sanguine!. il lui en paierait une partie. \ andelac résolut d’v al­
ler, et vers 9 heures, il s’y rendit. En arrivant là. une personne, qu’il croy­
ait être madame Lefebvre, lui répondit que monsieur Lefebvre n'était 
revenu du marché, mais qu’il ne serait pas longtemps, s’il voulait l’atten­
dre. Monsieur Vandelac entre; il 's'assied dans un salon, où il y n un gai 
«;un malade, le fils de monsieur Lefebvre, âgé d’environ 25 ans, et une per­
sonne qui paraissait être une garde-malade. Lefebvre arrive au bout de 15 mi­
nutes environ, dit à monsieur Vandelac qu'il a retardé un peu et va dans 
une chambre cl erchcr son argent, il revient au bout de quelques minutes, en 

■ levant les épaules, et disant qu'il no pouvait rien faire. Vnndelac s'est le* 
i vé immédiatement pour partir, en disant : 
déranger, surtout un samedi soir, le temps des affaires, 

j la poignée de la porte pour s’en aller; en même temps 
le lieu tenant Côté et deux détectives entrent:

i
«» envoyer en prison, on les a

SUCRE GRANULÉ
FABRIQUÉ PAR

The Canada Sugar Refining Company Limited
MONTRÉAL, QUÉ.

:

i!f gallX.
Tenir on habiter une maison de prostitution ou avoir l'habitude ns fré­

quenter ces maisons, sont des offenses criminelles. ( Code Criminel, article 2:18
(j).

Il ne peut pas être question de tolérance tant que nos lois ut* seront 
pas changées, les autorités religieuses et civiles peuvent et doivent être d’ac­
cord sur ce point.

Le chef Campeau n'a pas besoin d’attendre des instructions de In com­
mission de police ou d’autres; In loi les lui donne.

Bérard & Mercier,pas

LES CORROSSIERS RESPONSABLES
269a, RUE SANGUINE!,

V
LES MAISONS DE JEU (Entre DeMontigny et Ontario.)

n est prouvé que, sous M. Proulx, elles opéraient au grand jour sans 
être inquiétées.

Ce que je viens de dire des umisoud de prostitution, s'applique aux mai­
sons de jeu, ” nmtatid mutandis”.

Les maisons de jeu opéraient en pleine cité, et les propriétaires n’étaient 
pus inquiétés par la police. La déposition de Joseph Pont est à lire. 11 a 
tenu des maisons de jeu ù Montréal depuis vingt-cinq ans; il n’a jamais été 
poursuivi ( Vol 29, . 124). Une des maisons de jeu tenue par Pont, pendant 
plusieurs années, était nu numéro 1972, rue 8.-Jacques, prés de la station de 
police, où était le capitaine Massey. Celui-ci ne s'en est jamais douté. ( Vol. 
17. p. 99 et scq. ). Lu chose était tellement notoire et scandaleuse que le 

Witness’* n fait une campagne ù ce sujet. Au printemps de 1909, le chef 
Campeau n donné des ordres au capitaine Massey, d’aller voir ce qui en 
était. 11 y n été. i, a constaté que c’était une maison de jeu, et... les pro 
priétaires ont déguerpi.

Les dispositions du. Code Criminel quant aux maisons de jeu. aux des­
centes à y faire, et n la saisie des tables et instruments de jeu, sont pourtant 
sévères et faciles à exécuter dans une ville comme Montréal, (article G41 Co­
de Criminel ).

Voici une plaie qui a existé à Montréal, depuis do nombreuses années, et 
que la police de Montréal n’a pu faire disparaître.

Des hôteliers sont venus raconter, les uns après les autres, comme ils ven­
daient presque ouvertement le dimanche et n’étaient pas inquiétés.

•James S. Simoneau, commis de bar, prétend qu’il donnait de l’argent 
aux constables spéciaux Benoit et Cantin, pour qu'ils ne fassent pas rap­
port contre certains hôteliers. La preuve est contradictoire sur ce point, mais 
le. chef Campeau a jugé bon d’enlever ht surveillance des hôtels à ces cons­
tables et de les placer ailleurs. ( vol. G, p.51 ). Le chef affirme que les hôte­
liers avaient un système d’espionnage organisé, qui leur permettait d’éluder 
la surveillance de la police et de vendre impunément. (Vol. G, p. 55). En­
fin. il prétend que le corps de police n’est pas assez nombreux, et qu’il lui . 
faudrait encore deux ■rents hommes pour maintenir le bon ordre et faire 
respecter la loi et les règlements dans la ville de Montréal. (Vol. G. p. 96).

Pour faire cesser ces abus, il faudrait réorganiser ht police et en aug­
menter le cadre.

("est bien de valeur de me 
Il met la main sur 

ht porte s’ouvre, et 
Côté lui dit: "Vous êtes ici ; 

i ça me lait bien de ht |>eine, monsieur Vandelac, mais vous êtes arrêté.” \ an­
delac a expliqué à Côté qu’il était là pour affaires, pour collecter uns dette; 
il fait corroborer sou affirmation par Lefebvre. Côté dit: ” (,'a ne fait rien, 
je vous arrête quand même”. X andelac s’est rendu ù la station de police, fui 

, re un dépôt de 815.00, et le lundi matin, il a été ù ht Cour du Recorder: 
pour empêcher que son procès ait lieu publiquement, il a plaidé coupable, 
dans une chambre privée, ù ht condition que ht sentence soit suspendue. Il 
a ensuite obtenu une déclara tic de Ixîfebvre, chez le notaire Muinville. » 
l'effet qu’il avait été au numéro ,01. rue Sanguinel, collecter une dette, et n 
confié sa cause à Mire Lallan une, C.R., qui a essayé de ramener l’affaire 

i devant le Recorder mais sans succès.

i •

Storage pour Voitures. Autos, Etc., à un degré de
Température Approprié.TURC.

Monsieur de
Pourceaugnax Les Sucres les plus Choisis

■ - Sont ceux de laMonsieur de Pourcenugnac”, que la 
Compagnie d’Art Dramatique repré- i 
sentent mercredi prochain au Monu- : 
ment National, est une des comédies 1 
les.plus typiques du plus grand autour 
comique français.

La situation de ce bourgeois provin­
cial qui débarque à Paris et qui me 
fait berner de tant de façons a don- ; 
né naissance à une foule de pièces co­
iniques ; et depuis Molière jusqu’à nos 
jours, quantités, de dramaturges ont 
puisé à cette source féconde. C'est que ‘ 
les scènes comiques se succèdent jus- ! 
qu a ht farce et ht folie, sans jamais 
cependant froisser la morale: ht fa­
meuse poursuite des apothicaires dans , 
ht salle, les scènes des enfants, des mu- . 
dccins grotesques, des avocats chan­
tants, et tant d’autres, laissent une 
impresswp comique impérissable. Il
faut connaître de telles œuvres.

Mais ces sortes de pièces doivent être 
louées avec toutes les traditions trans­
mises depuis le sublime comique qu’é­
tait Molière; ht lecture, en effet, n’en c, , ■
donne pour ainsi dire mie le suuelette. ; lui fl fit I^DQ I Ot EilIQhûO
Kf cVs| «ins' coin in,1 ell.- est joué, ù |f| (J! 111 OU I G! UUcüuU t
la ( oinedie-r ran raise que cette co- »
média sera représentée par la Compn- • Quitte Montréal (gnro do la ruo Moreau) 
gnie d’Art Drainai ioue dont 'les-Soi- i* U.45 p.m., tous les joui a. 
rées de famille s’implantent de plus en ‘ 
plus, tant par leur cachet artisticme et ; 
consciencieux que par -leur atmosphère 
familiale et sans prétention.

i 4

ST. LAWRENCE SUMS REFINING CO.Le chef Campeau ne savait pas que le No 70-1 de la rue Sanguinel était 
une maison de prostitution; il l’a appris lorsque X andelac lui n téléphoné 
chez lui. après son arrestation ( Vol. 18, p. 99). La plainte contre cette mai­
son a été faite par le jeune Henri Goulet, le fils de la femme*qui demeurait 
lii avec Lefebvre, nu constable Pelletier le 15 octobre ( ibidem, p. 137). L'é­
tait un garçon de 17 ans. Il a été entendu, comme témoin, devant la Com­
mission. de la part de l'échevin Proulx et du chef Campeau, le 7 juillet 
1909, ut à la lin de son examen, en transquestion, il a fait une déclara­
tion qui pouvait incriminer monsieur X andelac ( X'ol. 3t. p. 77). 
Bernadette, âgée de 13 ans, a aussi été examinée comme témoin 
p. 78).

(LIMITED)

SUCRES PURS DE CANNE
<<ST-LAURENT>>

Sa sœur 
( Vol. 35

GRANULE, EXTRA ET CASSONADE» '
Le 3 septembre 1909, le jeune Goulet est revenu comme témoin devant 

lu Commission ( Vol. 52, p. 73 ). dire que sa sœur et lui n'avaient pas dit la 
vérité lors de leur premier témoignage. Ce» témoignages doivent donc être 
mis de côté. Goulet juré positivement qu’il lui a été promis de l’argent pour 
rendre son premier témoignage, et que sa sœur Bernadette a eu 80.00 pour 
le même objet. Lors du sa seconde déposition; Bernadette était ù l'Hôpital 
Notre-Dame, pour subir une opération et n'ésjt pas venue à la Cour.

ïx> rôle joué par les constables Pelletier et Beauchamp dans toute cette 
affaire est absolument suspect, et le témoignage qu'ils ont rendu, et leur ma­
nière de le rendre sont peu propres à inspirer confiance.

il a été prouvé devant moi, que monsieur Vandelac, lorsqu’il a été ai- 
j rêté, le 19 octobre 1908. au N’o 701 do la rue Sanguinel. ne fréquentait pas 
lino maison de prostitution, et que son arrestation n’était pas justifiable.

Au mois de novembre 1988. l'échevin Pt'oulx, parlant à l’ex-échevin S.- 
II. Vallièrcs. de l’affaire Vandelac. lui a dit: ( Vol. 19. au bas de la page 
21) que monsieur Vandelac avait été arrêté dans une maison de prostitu­
tion, et qu’il avait plaidé coupable, et il a terminé en disant : ** Nous
en sommes enfin débarrassés.”.

Nouveau Service de 
Wagons-Lits VUES ANIMEESm entreVIi r

LE TRAFIC DES “PLACES 
Ce qui a été établi à ce sujet devant la Commission d1 enquête.

t y

Au mois de janvier 1897, monsieur Silas H. Carpenter n été nommé chef 
des détectives de la Cité de Montréal.

lia été expressément entendu, lors de sa nomination, qu’il aurait le con­
trôle absolu des nominations et des promotions dans son département.

11 en a été ainsi jusque vers le mois île janvier 1897. quand des promo­
tions ont eté faites, sans le consulter,* ce qui était très nuisible ù l’efficacité 
du service. A cette date et depuis, il n’y a pas eu d’entente entre le chef 
Campeau et. le chef (’arpenter; le premier paraissait vouloir conduire le dé­
partement des détectives comme celui de la police régulière, tandis que le chef 
Carpenter prétendait avoir la direction de son département, sous la sur- 
veillanco du chef, et de la commission de police. ( Vol. 15. pp. 79-90 ei 
soq.).

CHANSONS ILLUSTREES

Coin St-Andre & Ste-Catherine
I Tél. Est 6219. Prix Populaires.Quille Québec ù 11.00 u.m tous les jours.

BUREAUX DE LA VILLE1.68 déclarations faites par l’échevin Proulx aux témoins Laurent et Val 
Hères, au sujet cio cette affaire Vandelac, établissent contre lui une présomp­
tion terrible qu’il a abusé de sa position, comme président de la commission 
de police, pour monter cette affaire, et se débarrassa d’un concurrent à i’é- 
chcvinngo.

Le plaidoyer de coupable, que monsieur Vandelac a produit devant la 
He là encore, friction d’autorités qui entravait le service. j Cour du Recorder, dans un moment de pusillanimité, empêche tout procédé
En 1907. le?’ détectives Lcbœuf ( \ ol. 12, p. 37), La berge ( Vol. II. p. récrimina toirc contre les officiers de police, qui ont opéré cette arrestation,

99).Dan McLaughlin ( Vol. 15, p. 71 ) No 2 et Vieil (Vol. 15. p. 25) ont été ou contre d'autres personnes.
promus de la seconde à la première classe. 1 i Mais ce plaidoyer et les "circonstances qui l’ont provoqué montrent bien

Avant leur promotion, le quartier maître Holland les a fait demander fi j les abus qui peuvent être commis par des agents de police malhonnêtes et 
son bureau par le détective Pierre Richàrd ( Vol. 1 1. p. 110) Lcbœuf, La- malhonnêtement dirigés, 
berge et McLaughlin y sont allés et tous trois jurent que Holland leur a de- j 
mandé cent piastres, pour obtenir leur promotion, ils ont refusé tous trois 
île payer, mais La berge, après sa promotion, a été lui offrir 825.00, qu’il a 
refusées.

;
Edifice de la Banque Tmptirmle, Carré

Victoria. Tél. Main fi?00. |
—M. James E. Wilder, do la Pointe 33» Boulevard S.-Laurent. . Tél. Main 1007. 

aux Trembles, a vendu mi ferme A M. ~
.1. T. N. Laurendeau pour la somme de 
$55,300. I, LUEUR

LIMITEE
Importateurs de

j Quincailleries, Peintures, Verreries Ver­
nis, etc. Aussi Chaloupes et 

Yatchs à Gazol ne.
362-366 Notre-Dame Ouest

43 a 57 rue Dupré Montréal.
Téléphones : au magasin :

Bell Main 2220 Marchands 643
Au bureau: Bell Main 4161 #

Résidence—Bel!: MountS310 Ring S
B o tro-Dame-do- Grâce*

■

Tél. Bell: Muin 2784 COURSES D’HIVEROscar CoderreLouis Coderre
OTTAWA. 29 JANVIER AU 5 FEV. 1910.

OTTAWA ET RETOUR DE MONTREAL.
$4.50.

Billets en vente les 81 jan. 2 et 4 fév. R«. 
j tour jusqu'au 7 fôr. 1910.

CODERRE & CODERRE
CONCLUSIONS

De cette longue enquête, je crois devoir tirer les conclusions suivantes.
lo. Le chef Campeau, dans la direction de son département, s'est mon- 

j tré de temps à autre, un instrument par trop servile, entre les mains de cer­
tains éehevins; il a ainsi rendu possible des abus et des irrégularités, 
contre lesquels la présence d'un chef inflexible aurait protégé la ville; néan­
moins, il n'y a contre lui aucune preuve de malhonnêteté;

2o. La commission de police, telle que constituée, doit être abolie. 
Pour l'octroi des contrats, elle sera remplacée par le bureau de contrôle ; 
mais le contrôle et la direction du corps de police lui-môme devraient être 
confiés ù une commission nommée par le Lieutenant-gouverneur en conseil. 
Cette commission pourrait avoir la direction de tous les corps de police de 
la Province, y compris la poKee provinciale, et veiller au maintien du bon 
ordre et à l'arrestation des criminels dans tonte la Province.

En attendant lu création et l'organisation de cette commission, dont la 
nécessité paraît s'imposer depuis quelcmo temps, 
composée du maire de Montréal ex-officio, et 
Montréal, pourrait

3o. L’effectif du corps de police devrait 
lire aux besoins de la Cité.

Avocats
Chambre Cl, 97 St-Jacques, Montréal.

Holland jura qu'il leur a seulement mentionné que leur promotion leur 
valait 810U.nO ( Vol. 12. p. (il et Vol. 15. p. llti).

Cela ne valait pas la peine de les faire demander pour leur annoncer 
une chose qu’ils devaient nécessairement savoir.

Yien n’a pas été trouver Holland, parce qu’il était déjà promu, quand il 
a appris que Holland les faisait demander. Vien jure que c’était notoire, dans 
le département, que Holland faisait demander les détectives qui attendaient 
une promotion pour leur demander de l'argent ( Vol. 15, p. 25). Le poids de 
la preuve est certainement dans ce sens, et les explications de Holland 
sont pas vraisemblables.

Ivnnhoe Maillet, médccin-vétêrinair (Vol. 32, p. Ill), connaît Joseph 
C.odbout, ef l’a connu quand il était pompier ( Vol. 31, p. 13). Il sera ques­
tion de Godbout dans le département du feu. Maillet a eu connaissance que 
r.odbout a fait nommer les deux Pittigrexv dans la police, moyennant 8200.- 
00 chacun. Godbout a remis l'argent à Maillet, «pii l’a remis à 
vin Robert.

Joseph-K. Bouvier, notaire ( Vol. IS, p. I), est l’associé comme notaire, 
de l’échevin Proulx, président de la commission de police. Il a 
metteur pour faire nommer Geoffrion et Houle dans la police; Grolenu servait 
d’intermédiaire. Il a reçu 350.00 de Grolenu pour Geoffrion, ù qui Grolenu eu 
chargeait autant, et 320.00 et, un billet do 330.00 de Houle. J1 n’a pas réussi 
à les faire nommer et a été obligé de rembourser.

Madame Marie de Vergue, épouse séparée de corps d’Oscar Proulx ( Vol.
14.p. 71 ). jure qu’Omer Fontaine, constable réinstallé, a payé deux fois 310.00 
ù Oscar Proulx, à sa maison, en 1909 ou 1908, pour sa réinstallai Lui. 
Lacroix, constable, lui a donné une enveloppe contenant de l’argent 
mari, pour remettre à. l’échevin Proulx. Euclmri.ste Roy, constable, a 
810.00 pour son mari, et. lui n demandé de lui dire qu’il renouvellerait son bil­
let.

Trains entre Montreal et OttawaTél. Main 3540.
W.-A. BAKER 

Avocat,
68. rue Saint-Jacques.

i
Départ de Montréal, n8.90 a.m., L3.65 p.m. i

1 nS.OO p.m.. Arr Vrttsw», *11.40 a.m., 17.10 
, ail. 15 p.tu.

Tous 1rs Jours (s). .Tours de eemsino seu­
lement (b). Wagon salon, Bibliothèque «t 
Buffet sur tous les trains.

Montréal. i, m •

Dr ARTHUR BEAUCHAMP
Chirurgien-Dentiste 

SAINT-DENIS, 154 
Tel. Bell : Est 3549

no Pour lo meilleur Pardes­
sus fait sur mesure à

AVIS—Le trsln laissant Montréal 5 8,00 
pm., après les heures d'affaires, arrive à 
Ottawa à 11.15 p.m.. permettant d'uvoir j 
une nuit de repos dans la Capitale.

BUREAUX DEB BILLETS EN VILLE. 1 
i 130 rue Saint-Jacques. Tél. Main 0905, 0906, 

0907, ou à Is gare Bonaventure.

184 rue
une commission sociale 

do deux juges résidant à 
être nommée par le Lieutenant-gouverneur.

être augmenté de manière ù suf- $15.00l’ex-échc-
i)r ARMAND-D. PORCHERON 

Dentiste
713 rue STE-C ATliKRINE EST 
Bureau ouvert le soir do 7 à 8 h.

Tél. Bell : Est GGS.

servi d’entre-

le PACIFIQUE 
Canadien

IL FAUT ALLER CHEZ

Simple coincidence M. J. Lachapelle,f
101, rue Sto-Catherlno Est.

Ouvert tous les soirs jupqu’â 9.30brs.COURSES D’HIVERJ.-IL RAINVILLEXavier
pour son 

remis (Du “ Bulletin’', de Montréal, numé­
ro du 16 janvier 1910);

( D«'S 4 < Annales”, de Paris, numéro 
du 21 novembre 1910).

Avocat
SA INT-JACQUES EXCURSION A BON MARCHE

97 rue 
Tél. Bell : Main 4452. Montréal. Ottawa et retour do Montréal 34.60

- et 4 fév. Retour jus-
0v4r*è*fi 6os ystnr «ns tnftlîMiraems. opénr 

don ni doulenr. Nos ''Verras To*ioM nouveau* 
Itylo A OV MRK, *out garanti» pour bien VOIR» 
de LOIN et de PRÈS, tracer, coudre, lire écrira.

Consultez lo meilleur de Montréal
A L’iNSTITUT D’OPTIQUE *

Le Spécialiste Beaumier-
144, Ste-Catherine Est.

coin Ave. Hotel de Ville, Montré*

' SODOME ET LE CANADA FRANÇAIS LES PRIX DE VERTUOscar Proulx nie sous serinent d'avoir reçu ces sommes d’argent, et 
aussi les faits mentionnés par sa femme. Mettant son serment dans la balan­
ce avec celui de sa femme, je ne suis pas prêt à mettre de côté le témoignage 
dn sa femme.

oêj»«rt !?■ 31 jaiiv., 
qu’au 7 lévrier 1 tuV.

ne* X.-

Chacun de nous a toujours à la me- Vous avez tous présent h la mémoire 
moire, je l'espère bien, le marchandage le marchandage opiniâtre d’Abraham, 
opiniâtre d’Abraham, quand il s’cfl'or- quand il s'efforça d’obtenir le. pardon 

d’obtenir lo pardon de Sodome. de Sodome.
—Eh (pioi, Seigneur, commença —Eh quoi! Seigneur, perdrez-vous le

Abraham, perdrez-vous le ju-te avec juste avec l’impie? S’il y a cinquante 
l’impie? S’il y a cinquante justes dans justes dans cette ville, périront-ils avec 
cotte ville, périront-ils avec tous les i tous les autres? Ne pardonnerez-vous 
autres? Ne pardonnerez-vous point à | point A cause d’eux ? 
cause d’eux? Le Seigneur ayant accueilli cet>v re-

Le Seigneur avant accueilli cette re- quête, le patriarche se ravisa: 
quête lo patriarche se ravisa: —Quoique je ne sois que cendre et

—Quoique je ne sois que cendre et, poussière, jt ; - score A mon Set-
poussière, je parlerai encore à mon Soi- gneur; s’il s’en fa’UJt Je cinq qu’il ^ 
gneur; s’il s’en fallait, de cinq, ipiNU eût cinquante justes, perdriez-vous ru- 
n’v eut cinquante justes, perd liez-vous ; te îa ville parce qu’il n’y en aurait que 
toute la ville paiVe qu’il n’y en aurait quarante-cinq?
que quarante-cinqf j Et, sur un nouvel acquiescement,

Et, sur un nouvel acquiescement, Abraham baissa l'offre:
Abraham buibta ! ’oITrc: \ —-S'il y a quarante justes, que ferez- !

—S’il y a- quarante justes, que fv- vous? 
rez vous?

—Je ne détruirai point la ville.

Nos dents son très 
belles, hiiturrlles. g«- 
rnntirs. l'INSTITUT 
DENTAIRE FRAN- 

AMERICAIN i 
(Incorporée) 102 rus 
Suint-Dents, Mont- 1 tt4.00 p.m. 
résl.

TRAINS D’OTTAWA
DBF. DE LA GARE WINDSOR

à H4MmmQuant a ces faits, il n'y a que cos deux dépositions devant 
D'après hou dossier officiel au département d.* ht police ( Exhibit .>•*.,). 

soph Martin a subi son examen préliminaire, pour être nommé constable, le 
19 avril 1906, et il a été refusé le 27, parce qu'ils ne connaissait pas la vil­
le et l’anglais.

Les entrées suivantes sont: “ devra savoir 
novembre" et ensuite le 10 mai 1890,

moi. coÇH bs.ufi a.ni. 
*10.30 p.m.

J o- o.m.
*9.50 p.m.

DEP. DE LA 0ARE VIOER
I

l’anglais d’ici au mois de 
" engagé par ordre du président”.

*8.30 o.ni.
x Toj* les jours, 

copié le dimanche, 
le ment.

*5.45 p.m.
• Tou* le* Jour* *% 
b Le dimanche ecu- I

L’EXAMEN DES YEUX GRATIS
Spécialité i Toux Artificiels
AVib—c*tto annonce rapporté# 

vaut Mc. par dollar sur lout 
achat eu lunetterie.

sâStKKSSU JZI
PARTOUT 25Ul

Franco pur la posta sur réception du 
prix. A. d. LAURENCE, pharmacien, 
Montréal.

BUREAUX DES BILLETS EX VILLE j
129 rue S.-Jacque*. près la Bureau de pu*-' Il recherche le* Cas difficiles, désespéré*. Nur 
1-. Tél. Main 3732*8783 ou aux gares Wind- ; îbetezjamnlfl des PEDLE AS’*

i «or ft Viger. fallu* ,eâ tout faire** sTvouatenosà

le président était alors l'écho vin % oui % ( Vol. 32. p. 77).
Voici maintenant comment Martin raconte son entrée dans la police. Il 

venait de S.-Eloi. 11 a été trouver l)ésnutels, ch entremetteur, dont il sera 
question dans le département du feu ( Vol. 32, p. 41), et lu u payé $250.00. 
llésautels lui a ensuite don hé une lettre pour l’éehovin Proulx. Il a été ù 
son bureau, rue S.-Jacques, et l'échevin Proulx l'a amené ù l’Iiôtel-do-Ville, 
au bureau du chef Campeau. 11 « été nommé constable 
jours après.

ni aux

quinzaine deune
MAIN 30b. >Dégante!s (Vol. 32. p. 1131, admet avoir reçu les 8250.00, et jure qu’il 

les a remises au sous-chef Marin, de la brigade du feu, que celui-ci lui u donné
nie tous les C. E. LAMOUREUXVOTEZIn lettre, que Martin u ensuite portée A Déchcvin Proulx. Marin 

avancés de llésautels. Ee paiement de $250.00 A llésautels est prouvé, et Mar­
tin a été nommé constable sur l'ordre du président, après avoir été refusé 
son examen, llésautels était un vulgaire entremetteur, un 
( 'omment 
Martin est

—Je ne détruirai point la ville.
Te vous prie de ne pas trouver ' 

—Je vous prie de ne pus trouver mau- j mauvais que je parle encore: si vous 
vais que je parle encore: si vous trou-j trouvez dans cette ville trente juste?, i 
vez dans cette ville trente justes, que que ferez-vous?

I ferez-vous? r ' \f -—Je ne perdrai point la ville.
—Et si vous eu trouviez vingt?
—Non plus.
—Soigneur, ne vous tâchez pas si 

dij.j'ose parler encore une fois: et si vous 
| trouviez dix justes, dans cette ville?

—Je ne la perdrai point.
. Ce fut la ..dernière concession de Jé*

TAILLEUR

35, rue St-Jacques. Montreal.
sur

gar«;.)H <|«. ,
pouvait-il obtenir pareil résultat A lui soul, si le témoignage du 
vrai ? Je reviendrai sur ce point dans le département du feu. à bonne heure

dans St-Jacques pour Uniformes de tous genres.
PalelôtH en drap, jnvts A recevoir 

la fourrure.

Vif ê •. 4
—Je no perdrai point la vijlc. •
—Et si vous en trouviez vingt?
—Non plus.
—Seigneur, ne vous fâchez pas 

j'ose parler encore une fois: et si vous 
trouviez dix justes dans cette ville?

—Je ne la perdrai point.
Ce fut la dernière concession de Jé- hovuh, smon la dernière tentative d A 

hovali, sinon la dernière tentative d’A- braham pour obtenir la grâce à meil- 
! braham pour obtenir lu glace A meilleur *,'ur marché. Les dix juste* 
marché. Los dix justes ne se rontanthMcontrèrent poinL Sodome fut extermi- 
rent point. Sodome fut exterminée. n^,,;

UN CAS DE FAVORITISME )
Comment M. Proulx s’y prenait pour donner dos travaux à ses amis. * A. N. BRODEURL’article 551 de la Charte de la Cité de Montréal, tel que remplacé par 

7 Edouard Vil, chap. 63, section 46, se lit comme suit: •
“551: Sauf les dispositions de la présente charte, aucun contrat pour tra 

“ vaux A exécuter, ou pour services A rendre, ou pour fourniture de marcha»- 
“ dises on matériaux, de quelque genre que ce soit, entraînant une dépense de 
' mille piastres ou au-dessus, payable A un moment donné ou annuellement, 

ne peut être passé ou fait par aucune commission, 
missions n’aient été demandées par annonces j 

** au moins huit jours avant la passation de tel contrat”.
Le premier octobre 1907. le cnef 

police de faire des réparations an r;ymnnfl*> 
produit un estimé ( S^ihits 200 et 2ul ).

Pour éluder l’article de la charte ciui plus haut. “ la commission de poli­
ce a divisé les travaux ù faire en deux items: la menuiserie et la plomberie, 
et a fait faire les travaux sans demander de soumissions.

L’échevin Proulx a téléphoné A un de scs amis du quartier S.-Jean-Bap­
tiste, monsieur Charles liettuchesnc, épicier et boucher, et lui u demandé s'il

Parc Sohmeret la réforme munici­
pale contre le leader

7ne se ren-
«4 A moins que des sbu- 

mhliqups, dans les journaux. W4<• i •• r» MELCHIOR DE VOGUE. , Aujourd’hui matinée et soirée 
Programme extraoulinairvdes■ï '

Campeau a demandé A la commission de i* ' 
au montant de $1,136.71, NARCISSE BRIN D AMOUR.et a i i ADMISSION ; J0 CENTSA ^AAA/V\

23—Suivant 1 exemple de lord Strath-« D autres citoyens irlandais et canadiens 
coua, le président du Pacifique, Sir Tho- français sont également anxieux d’avoir 

j mas Hhauglinessy, a signifié 1 Intention j l donneur d abriter sous leurs toit» 
| de recevoir chez lui le Légat Papal et quelques-uns des prélat» ou délégués au 
sâ suite lors du Cou grès Eucharistique. Congrès.

Ce journal est imprimé au numéro 
j 71a, rue Saint-Jacquee, A Montréal, per 
“La Publicité ' ’ (ù responsabilité li- • 
mitée;, ileuri Bourassa, directeur gé- 

' né rai.
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TION vau DES OKF1CÉER8 COMPE­
TENT DE MANIERE A EMPE­
CHER VN GASPILLAGE DES DE­
NIERS DE LA VILLE."

Donc, il était encore temps, au 10 
décembre dernier, d'empêcher ce gaspil­
lage des deniers de la Ville ; ce qui 
veut dire qu’il était encore temps de 
faire annuler contrat entaché de 
fraude, conclu sous l’œil paterne — 
tout au moins inattentif — de MM. 
Lapointe et Lavallée, 
et l’annexioniste.
Lavallée n'ont rien 
tion les condamne et les lie, les colle 
à ce “coup monté" contre lo trésor 
municipal.

.MM. Lapointe et Lavallée se vantent 
d'être sortis vivants de l’enquête. Il 
n'en est pas moins étrange de constater 
que chaque fois que Von épluche 
une transaction immobilière d'apparen­
ce suspecte, a Vlïôtel-de-ville, 
trouve attachées les noms de MM. La­
pointe et Lavallée.

L ’ EXPROPRIATION DE LA TERRE
BRUNET

COMMENT VOTER L.-A. L yChronique Sportive
X

1/association des Citoyens, ou Comi-1 te, c'est, à part de voter pour eux 
:■ civique, <■. ivJtes.V- une lettre ù tous directomeut. de substituer, par ax­
les électeurs de Montreal. emple, le liûiu de M. Coderre ou de

M. Villeneuve à l’un des candidats 
de rAssociation des citoyens, ou 
Comité civique, tout en votant pour

Quelques-unes des opérations faites par la firme 
Lapointe-Lavallée, ou avec son concours.

L’excursion à Omaha.—Le coup du dépotoir. 
—Le coup du Parc de Delorimier.—L’ex­

propriation de la terre Brunet, propri­
été de M. J.-L. Perron, avocat,

et autres.

LES COURSES DU NATIONAL
OTTAWA va IIAILEYBURY !

Ottawa ,39.—Service spécial—Comme nous HENRI HEBERT SE DISTINGUENT

sltJarS-HT-SiSS
« 7—'J- I aeur.

co est belle et les Joueurs semblent tous être L’épreuve du 1-2 mille entre Henri Hébert 
en bonne forme. Près de 0.000 personnes as- et Buddo a cto piquant d‘Intérêt, tant ces 
HiHtont à la partie. Le commencement est ex- *tgux coureurs en raquette ont rivalisé d’ar- 
citant. Le Ottawa prend le caoutchouc et deur et de vitesse. Hébert a gagné aux ap- 
Roborts compte pour Ottawa, ou 30 mina- plaudiseements de tous par une finale rapi- 
teB* de et bien donnée.

Voici le résultat complot de cet évènement. 
Los 100 verges.—1er, Lukeman, M.A.A.A.;

3o, Wallace, Lachine.

o:i
Celte lettre était accompagnée de 

trois cartes indiquant comment vo­
ler pour la mairie. Pour la mairie, .....................*— — - ----- .
la formule est simple : puisqu'il les trois autres candidats du Comi­
n y a que deux candidats sur les|té. n' 1 * 1 1 *
rangs, le votant n'aura pas de pci-, sincère dans lu lutte qu il a entre­

* , aucune chance 
quelconque d'etre élu: s'il recueil-

son t trois mil- 
Bu- ile voix enlevées, pour la plupart, à 

rcau de Contrôle, les électeurs ont M. Dupuis, à M. Àincy ou à M. le 
quatre hommes a désigner et ils Dr Lachapelle, et les chances de

faire leurs croix ; Mercier, de Payette, et de Lapoin­
te sont augmentées d’autant.

A chaque élection, il y a un ccr- 
v tain nombre de gens qui, sans vou­

loir la mauvaise administration de
, aiment à se te­

le “leader" 
MM. Lapointe et 

fait ; leur inac-

M. Coderre est probablement

ne à trouver le nom du Dr Guérin, prise, mais il n a 
Il eu est de même pour l'échevina­
ge dans la plupart des quartiers, jle trois mille voix, ce 
Pour le Comité exécutif, ou 7'

Lca Halleybury ont été prig par surprise 
et Jouent bien. Shore fait une belle des­
cente, mais tombe avant d'arriver aux buts. 2e, Egau, Emerald;
Le gardien des buts des Halleybury fait des Temps: 1.20. 
merveilles. Ottawa perd cinq ou six chances 
de compter.

15 minutes do jeu, il se»fait de part et Temps: 37 s. 4-0. 
d'autrs des coups brillants et scientifiques,' *“2-“JH0’""!*0*' .IIcnri Hébert, Natlo-
mais toujours sans résultat. nal; ~o, Buddo, M.A.A.A.; 3e, Mackay, M.

11 mi------3' se. H. Maurault, National. Temps: 0 m. 0 s.
Après un travail des plus fatiguants, Oaul 3-6. 

parvient A compter ' pour Halleybury. Posi­
tions: Ottawa 2, Halleybury 1.

on v Les z20 verges.—1er, Lukoman, M.A.A.A. t 
2e, Egan, Emerald ; 3e, Roughton, M.A.A.A.

sont priés de 
comme ci-dessous :

Pourquoi tous ces faits ont-ils échappé à l’oeil scrutateur
de la Commission d'enquête ?

AINEY JOSEPH Une «les plus jolies opérations de lu 
firme Lapointe-Lay** liée est l'expro­
priation de la propriété Alexis Hruuct.

Petto propriété est située dans la 
montagne, entre Montréal et la Côte- 
des-Neiges. Elle a une superficie de 
800,000 pieds carrés, ("est un beau mor­
ceau.

Coderre, Louis . . „ . • •; la chose
X nil* du côté qui a le plus de chan­

ces de victoire, ils ont des intérêts 
personnels, souvent très légitimes, J à sauvegarder, et ils donneront vo­

. ... .1 Ion tiers le bénéfice du doute aux 
. mauvais candidats, s’ils croient que 

. . | le sort favorisera ces derniers. Cet 
. |élément, si peu nombreux qu’il 

... soit parmi les lecteurs du Devoir et 
. du X ut io autiste, ne doit pas se lais­

. . sev influencer par les vantardises 

. . de MM. Payette, Mercier et La­

. e l pointe, ni par celles de M. Cas­

. „ igrain. A moins d'un cataclysme 
! que rien ne fait prévoir, ou de frau­
des électorales comme il ne s en est 

. . jamais vu en notre ville, les défeu­
. ... > . sours d(? l'ancien régime ne peuvent 

I pas être élus. De leur côté, tout 
Si vous faites plus de quatre le tapage, ou presque, sc fait dans 

croix sur ce bulletin cous perdez les buvettes. Mais de ce qu'un ivro- 
tons vos votes.

Los 3 milles.—1er, McGuaig, M.A.A.A.;
' 2e, Fabro, National; 3o, Lauzon, National. 

Comme l'indique la position des clubs, le I Temps: 20 m. 
premier mi-temps fut trô» intéressant. Le Los coureurs qui ont pris part a ces cour- 
jeu est vite et tous Jouent une bonne par* BOn étaient au nombre do trente.

M. Emilo Larose a agi copine juge de dé- 
I part assisté do MM. E. Lamalico, Alex. Ber- 
gevin, J. G. Decele, J. Doyle, P. E. DcGros- 
bois, L. G. Thérieu, Albert Labergo, E. C. 

Moran St-Pèrp. J. McDonald, Tancrède Marail, W.
Ross n. Peitch ot des directeurs de l'A.A.A. d’A. 

Povoy Nationale.
Doy

DUPUIS, LOUIS NAP. , eat-ce L.-A. Lapointe ou | uu système actuel, la résolution adoptée
L. -A. Lavallée? — Il s'agit de ces deux lu 10 décembre pour le paiement du
personnages dont les talents se com- voyage n Omaha n’a été publiée que 
piétont comme leurs initiales se cou- ! dans le numéro du -7 décembre, 
fondent. J Voilà comment les Lapointe et les

C'est un beau “team", dirait l'ex- i Lavallée ont opéré à 1 Hôtcl-de Ville, 
échevin Couture avec le Dr Choquette, ! Voilà comment ils ont pu mener les uf* 
et il aurait raison. 1 Lures do la^ ville à leur guise et amenerI le gâchis ruineux qu’ils auraient enco- 

I ro aceentuf sans l'enquête sur les af*
Le ‘21 septembre 1908, le Conseil mu- < municipales,

nicipal autorisait lo maire à envoyer i Lt la question reste Toujours peudan- 
des délégués au congrès municipal a nié- *0: Les DIX EC3ILV IX-S qui ont ne- 
ricnin, i. Omaha. compagnC n Omaha les quatre délégués

(’’était un auperbo voyage, jh maire ' offmu-ls voyageaient .la à leur» frais?

M. Pnyettc nu contrôleur des ''finances, produire leur compte.
1er décembre 1909. )

M. Lavallée ne partit pas, mais, par
ItZE échevins parti- La Commission _z t .

rent, accompagnés d'un sociétaire et avalt besoin, paraît-il, d un dépotoir; 
d’un historiographe. Grâce à l'histori- °] ou *Ul «IVrit précisément uu terrain 
«graphe, pendant quinze jours les joui- ! derrière les écuries de menie-
nnu x de Montréal furent tenus au cou- dateur, sur la ligne de prolongement de 
rant des faits et gestes des excursion- 1° rUe Sherbrooke, 
niâtes — ce qui consolera la postérité La Charte ne permettait înullieurcu- 
de n avoir aucun rapport officiel à sô ; «ornent pas l'achat de ce terrain pour 
mettre sous la dont. mi dépotoir t art. 344 î; mais on crut

Par l’absenco do M. Lavallée — lequel Pouvoir tourner la difficulté en ache- 
ne fut pas remplacé par le maire — | tant le terrain pour en faire un parc, 
la délégation officielle se composait La Commission des Pares reprit donc 
donc de QUATRE échevins. LES DIX 1 affa.re et recommanda l’achat ù la 
AUTRES voyagèrent-ils a leur» frais? | Commission des Finances. Ce rapport
Cela a'est guère, dans leurs habitudes. 11 a,Yalt aucull,° valeur = l! ne portait 
Supposons tout de même que la pas-1 réellement qu une signature sur sept: 
flion des vovages, au Conseil munici- (,<‘^° (hl président, M. Ro billard. La 
pal. ça prend tout le monde à la fois, Commission des Finances le reçut ce* 
quel que doive être le coût. pendant et en fit 1 objet cl un autre

Ce qu’il y n de curieux, c’est qu'à ; 'apport au Conseil.
l’heure actuelle la note du voyage , * ; L,lval!ée é,Ult “lora me,“brf 
n'est probablement pa» soldée. Quand 1,1 (•omm'ssion des Finances dont M.
tout n'est passé dans les règles, 
échevins sont-ils
rembourser? Ne l'oublions pas, il s’a­
git d’un voyage qui a coûté à chaque 
voyageur plusieurs centaines de pias- 1 
très, et qui remonte à plus de seize | 
mois

L.-A. 1
Labrecque, Joseph-Onvsimv . .

tie. Position à la mi-temp: Ottawa 4, Hai- 
leybury 2.. XLACHAPELLE, E. P.

A la séance du 23 murs dernier, le 
Conseil recevait une pétition signée 
par de gros bonnets demandant à la 
ville d'acquérir cette propriété pour 
l’annexer au parc Mont-Royal.

Le dernier mot de la pétition était à 
peine sorti des lèvres du secrétaire que 
l’échevin Lavallée, appuyé par Véche- 
vin Lapointe—naturellement—proposa 
qu ’un amendement à lu Charte, autori­
sant 1 achat de cette propriété, fût in­
séré dans le bill do Montréal. ( 
zette Municipale”. 190V, np. 228 et 
229.)

Lapointe, Louis-Amlet . .
1 jiirivière, Hmery-F, . 
Latvcilliî, Achille ....
Le Bel, Wilfrid . . . 
Lynch, Michael . . , 
Martin, J.-B.-A. . . 
Marcier, Honoré . . 
Payette ,Louis . . .
St. Louis, Emmanuel . . . 
Saint-Martin, Albert . • .

Ottawa 
Lesueur 
Lake 
Shore 
Stewart 
Walsh 
Roberts 
Ridpath

Arbitres: Rod Kennedy et Duncan Camp-

Halleybury
Butte: t# Point 

Couvert 
Rover 

Centre 
Aile gauche 
Aile droite

#1
De forts Jolies médailles en or, argent et 

Rouan bronze ont été offertes. Bref, un chic succès. 
Gaui Brave !

Troop

L’EXCURSION A OMAHA
• • te

te; :• LA CIIC3SB
.# Toronto, 29. — Service spécial.—M. Jim­

my Murphy, le gérant du club do crosse To­
ronto s’occupe activement do trouver un ad- 

TORONTO vs M. A. A. A. varsaire sérieux à M. E.-C. St-Pèrc, le pré-
L'équipe du M.A.A.A. s'est enfin réveillée aident de la Lacrosse Union.

M. Salmon, seconderait la motion, dit-on, 
ici. M. Doran, du Jubilé, serait pour quel- 

Ce il'est pas grâce aux arbitres, car ceux- quo chose dans ce changement d'attitude do 
ci se sont montrés d'une inhabilité déplora- M. Murphy.

bell.

Résultat final: Ottawa, 11; Halleybury, 4.

“Gu- Yen battant les vainqueurs des champions de 
l’an dernier.WANKLYN. F. L. . . . X

I‘us <l’enquête, pas d’inspection, pas 
<l'expertise, pas de pourparlers eu vue 
d'arriver à une entente sur le prix, 
rien ! MM. Lapointe et Lavallée fai­
saient imposer à la Ville 1 Obligation 
d’acheter un terrain de 800,000 pieds 
avec autant de légèreté qu'un électeur 
jette une lettre ù la poste.

Après tout, il n’y aurait rien d’ab­
solument étrange dans cette acquisition 
de terrain, et nous n’en aurions pus 
parlé si elle n’était accompagnée d’un 
phénomène fantastique et surnaturel 
qui commande l’attention.

La motion Lavallée-Lapointe, portant 
l’achat de la propriété Brunet, fut pré­
sentée et adoptée le 23 mars 1900. Or, 
le même jour, ec même 23 mars 1909, le 
bill No 135, portant certains amende­
ments à la Charte de Montréal, était 
aussi présenté à l’Assemblée législative 
avec, au paragraphe "i" de la clause 
1ère de l’article 35, la motion que La­
vallée et Lapointe présentaient le mê­
me jour au conseil municipal de Mont­
réal ! î î

C’est merveilleux, et la sollicitude que 
le parlement de Québec a toujours ma­
nifestée ù nos gros échevins. à un Là- 
pointe qui joue au libéral et a un La­
vallée qui joue au conservateur, ne 
suffit quasiment pas à faire comprendre 
pareil phénomène!

L’achat ue lu propriété Brunet devait 
s’effectuer suivant les dispositions de 
l’article 348 de la Charte. ( Clause 2 de 
l’art. 35 du bill primitif d•’amende­
ments à la Charte voté par le Conseil 
m unicipal.)

Cet article 348 oblige le Conseil ù 
faire ratifier certains emprunts par les 
propriétaires. Mais (et nous appelons 
tout particulièrement l’attention des 
propriétaires sur ce point), mais le 
Conseil, sans s’en douter, à la hâte com­
me il expédie bien des affaires impor­
tantes, avait adopté un autre amende­
ment supprimant le referendum. (Art. 
17 du bill primitif.) 
léc, président de la Commission législa­
tive, et M. Lapointe, président de la 
Commission des Finances-—comme ça 
s ’adonne! — connaissaient parfaitement 
cet amendement qui leur permettait de 
faire acheter Brunet sans l’autorisation 
dos propriétaires. Mais la Législature, 
trouvant par trop grosse la boulette, 
supprima l’amendement à 1 article 348 
et rétablit le referendum.

11 était pourtant trop dangereux de 
soumettre l’opération à l’approbation 
des propriétaires. L’affaire était 
promise... Du moins elle l’eût été si 
MM. Lapointe et Lavallée n avaient 
pas été les chefs do la délégation nom­
mée par le conseil municipal pour DE­
FENDRE, à Québec, le bill des amen­
dements h la Charte et les intérêts de 
la Ville.

Le referendum fut maintenu dans la 
Charte pour les emprunts spéciaux, tel 
l’emprunt pour la municipalisation de 
l’éclairage; mais un tout petit disposi­
tif—qui passa sans doute inaperçu du 
législateur—fit exception pour certaines 
expropriations, notamment celle do la 
propriété Alexis Brunet. (Clause 2 de 
l’art. 28 des amendements définitifs à 
la Charte.) La Charte dit que le coût 
de cette expropriation sera payée au 

| moyen d'un emprunt, contracté confor­
mément à l’nrricle 348 de la charte;

POURVU. CEPENDANT QU’IL NE 
SOIT PAH NECESSAIRE DE SOU­
METTRE AUCUN TEL EMPRUNT A 
L’APPROBATION DES PROPRIE­
TAIRES DES IM MEUBLES IMPO­
SABLES DANS LES LIMITES DE LA 
CITE.”

LE COUP DU DEPOTOIRVilleneuve, Eugène Walter . . 
Western. Edmund .... Comme le Wnnderor veut être représente à 

la crosse, les sportsmen anglais veulent pous­
ser un des leurs k le présidence. Puis il y 
a le salaire de $1,200 par au. Qu'eu pense- 
t-on à Montréal?

ble.de l'IncinérationO L ATOcontre.
Le Toronto début bien, les joueurs sem­

blent frais et disposés. Montréal a l'avantage 
du poids.. La glace est dans un état superbe. 
Toronto lance bien.. Burkart et Pridham 
sont les étoiles du Toronto. Note do la Rédaction.—Quo les intriguesEvelelgli ot
Glass font de belles courses. Le Jeu est très do M. Murphy sont injustifiables et que M.

-St-Pôre qui a gagné scs épaulettes mérite la 
position. . e

gne vous souffle clans le nez que 
j Payette va être élu, il ne suit pas 

Ces instructions sont claires et | que (;a va arriver. Même après la 
précises. Nous nous permettons j campagne malpropre qu’on a me- 
cependant d’y ajouter quelques née*dans l’Est au nom du patrio- 
iivis à l’adresse de nos amis. Itisme, les candidats réformistes re­

voter pour un quelconque des j cueilleront au moins 50 pour cent 
candidats opposés à la liste d Co-'du vote eanadien-français: comme 
mité civique, c’est affaiblir un des les électeurs de langue anglaise leur 
candidats de cette liste,— soit M. sont presque unanimement favora- 
Wanklyn, soit le Dr Lachapelle, ! Mes, clea assure leur élection. Ven- 
soit M. Dupuis, soit M. Ainey, —idredi soir, à une assemblée convo- 
oav les quatre élus seront ceux des quée par le Dr Dubeau, candidat à 
19 qui auront obtenu le plus grand l’échevinage dans le quartier La- 
nombre de voix. fontaine, le nom de M. Casgrain,

Sur la nécessité de renvoyer un prononcé incidemment par un des 
Mercier, un Payette, ou un Lapoin-jorateurs, a été hué; c’est, un indi­
te dans la vie privée, tons nos amis ce significatif. L’important, nous 
doivent être maintenant d’accord..le répétons, c'est que les honnêtes 

Or, le moyen le plus sûr d’aider | gens ne se divisent pas. 
a Mercier, à Payette ou à Lapoin- j

rapide.
Los Montréal font de belles courses. Glass 

par nue belle course enregistre le premier 
point pour Montréal en 5 minutes.

Montréal poursuit un Jeu rapide et scien­
tifique; White, par un beau coup d'arrière 
compte pour son club eu 3 minutes. Le jeu 
est brutal. Eveleigh, dans une course de 
toute vitesse, lance et compte pour son club 
eu 8. 30 sec.

Les Torontoniens lancent très souvent, 
mais sans précision. Le gardien des buts 
du M.A.A.A. jouo un jeu effectif. Sur une 
passe d'Evelclgh. Glass compte en 2.10.

Nous avons causé de la création d’un nou­
veau club de crosse pour Montréal, à plu­
sieurs sportsmen. Los probabilités sont min­
ces actuellement, quoi qu'il soit possible de 
compter sur l'engagement probable de 
jobours comme Pitre, Laviolete, Lalonde, Se­
coure. Lamoureux, Oattarinich, Jarrott, Mulr 
Hyland, Kenny, W. Maher, T. Maher, Kervlu 
et Clément.

Ottawa 29.—Servie» spécial—Ln douxiê- 
mç réunion annuelle de l’Association Cen- 

I irait* des Courses sur lu glace a êl« ouvw- 
brutal, te cette après-midi.

Arbitres: Gilbert et Slater.
l/assitilunci) était d’en*Les referee tolèrent trop le jeu 

Score à la fin du demie temps. M.A.A.A. G; viron quatre mille. La piste du demi mille 
Toronto 0. était en condition parfaite..

Course 2.40.—Nellie II., 1er; Captain La­
ra hie, 2e; May B., 3e.Eveleigh compte pour son club en 3.30.

White compte encore pour son club en 4.30.
Currie enregistre pour Toronto en 3 minu­
tes. Fynan compte encore pour M.A.A.A. en B. 2e; Kitty, 3e.
2 minutes.. Glass compte en 1.10. Fynan Course 2.15 ne s'est pas terminés. Water- 
compte en 10 secondes. Curri acompte en 1 loo a gagné deux épreuves. Perfection et 
minute. Currie compte en 1 minute. Cume Peter Millar une chaque. La course se tex- 
en 1 minute. minera lundi.

I.upointe était lo président. La Com­
mission des Finances enleva l’affaire à 
la Commission des Paves et conclut 
elle-même la transaction.

Et quelle transaction?—Une vente... 
dissimulée.

On présenta en effet la transaction 
. , , i comme une location ; lo bail représen­
Au moment de régler les comptes, on , tait 10 p.c. par an de la valeur du ter- 

commençait a entendre l'orage gmn- rain — quelque chose comme $30,000. 
yuî * t lioruon : le “quo-warrniito” do Quand on eut pavé une année, on 
Un» était dans 1 air ; on jugea pru- j proposa, COMME MESURE ECONO­
dent (I attendre. MIQVE, l’achat par paiement anticipé

Puis arriva l’enquête: ce n otait pas du loyer ; on prétendit que la Ville 
encore le moment de présenter la note, épargnait ainsi de gros intérêts.

Le temps pressait. Les élections au- . La transaction se résume à ceci. Au 
piochaient. On ne savait qui en re- dire de gens bien informés, le prix de- 
xienclrait, qui resterait sur le carreau, mandé était trop élevé. En présentant 
ri fallait toucher au plus vite. l’achat sous forme de location, en en- 

Mais comment faire? Comment cm- gageait réellement la Ville, mais on 
pêcher certains “cri liqueurs'* de pro- échappait à des demandes indiscrètes 
tester contre le paiement d’un compte' sur la valeur exacte du terrain, 
de voyage présenté quinze mois aprèü Enfin, ce terrain, apparemment ache- 
le retour des voyageurs... quand on té pour être comblé avec des déchets, 
sait bien que les échevins. d’ordinai- est plutôt une petite coll.ne qu’un bas- 
re, ne tardent pas à se faire payer i fond et lie demande aucunement à être 
leur dû? Comment faire payer, en vio- * comblé; ce sont réellement les^contri- 
lation de l’article 55V» de lu charte, ù , buablcs qu’on "emplit 
même lo budget de î90!), une dette de Pourquoi la Commission des Finan­

ces n-t-cllc va levé l’achat de ce terrain 
H fallait faire un tour de passe- à la Commission des Parcs? Pourquoi 

passe, procéder rapidement, demander a-t-on. sous prétexte de location, lié 
I argent d après une formule qui ne ! la Ville à un achat mal dissimulé? 
permettrait ù personne de so rendre Pourquoi ces histoires n ’ont-elles pu 
compte de l’emploi exact que l’on en arriver jusqu’il la Commission d’co­
derait faire. quête?

Pourquoi, oui pourquoi, tout ce qui 
OMA- touchait à la Commission des Finances

nos
si lents & so faire Course Locale de Hull.—Ned, 1er; Laurier

%
• ••

LE BASE-BALL 
UN BANQUET

Ardagh 
McEachreu 
Kydd 
Allan 
Currie 
Burkart 
Pridham

Résultat final: M.A.A.A. 12; Toronto, G.
Lo Shamrock II a été battu cette après- 

midi par le Montréal II par G à 3.
Composition des équipes:

• Montréal 
Cormack 
L. Kelley 
Meld rum 
Riddell 
Bishop 
Buchan 
Montserrat

Arbitre: Percy Law.
Assistant: Cameron.

But Finnic
Fraser

Kendall
Eveleigh

OLIVAR ASSELIN. Point 
Couvert 
Rover 

Centre 
Aile gauche 
Aile droite

• tLo club de Base-Ball "Montréal 
Fyon i ra un banquet au Windsor, le 4 février pro­

White j chain, aux délégués do la Ligue de l'Est. M. 
Glass J. C. Hickson présidera. M. Charley Ger- 

vai* représentera "Le Devoir 
! nion mondaine et sportive.

donne-

Les “annexions” 

de M. Lavallée
Pour vous,

à cette réu-I »

mesdames i LA BOXE
San Francisco, 29. — Cyclone Johnny 

Shamrock Thompson, de l'Illinois et Young Tommy 
Ruthers McCarthy, de San Francisco, se sont livres 

Geo. Kelley un combat acharné de 20 reprises. C'est la 
F,va plus intéressante lutte do poids légers que 

Evou ' nous ayons eu depuis longtemps et la plus 
Cooligau furieuse. Chacun des lutteurs a enregistré nu 
Mulcair "knock down" à son crédit 

Hennessey sultat fut nul.

CE QU’ELLES NOCJS COUTENT, D'A- l u certain nombre de lectrices du
Nationaliste” ont certainement droit 

île voter, mardi.
Nous espérons que toutet useront de 

ce droit.
Elles ont un intérêt direct, immé-

j diat, à ce que la ville soit bien et
în Ju,ffC Si relevé officiel que honnêtement administrée, 

viennent de faire MM. Robt et Pelletier. U
VJlîc S.-Louis, si elle n'avait pas été an­
nexée à Montréal, et ai son budget avait été

même qu'aujouid'hui, se serait trouvée et physique risque d être profondément 
dans une situation très embarrassante. En1 affectée par les conditions de vio que

""° ^ "°"'"""
ces que le revenu de l'ancienne Ville 1 in*ï1,8mxleur*-
Louis, maintenant le quartier Lanrier, est >ous comprenons que 1 exercice du 
d* S.150,000 par année. Mais on constate,1 droit de suffrage répugne à beaucoup ; 
aussi, que les salaires payés au personnel mais c’est un devoir, et nos lectrices

T' T: •*-
autre côté, l’intérêt sur la dette est exae-1 vnllt. accompli cernent de ce devoir, 
temeut de S1GO.OOO, il a'en suit que c'est la Qu se rappellent bien que toute 
villo de Montréal qui devra le payer, comme abstention grossit d autant la force 
d aillcui i clic a été obligée de payer le aé-1 des adversaires.
Belt des salaires de 1909. ,

Voilà un cas assez curieux, et nous non,:,*S" ^7 ^/appellent aussi que la 
demandons comment la Ville S.-Louis aurait! b'iôprnphie n est pas une industrie ex- 
pu faire face aux travaux municipaux ordl-1 clnsivoment masculine et (pie, si elles 
naires, b 1 administration de ses services, au ne votent pas de très bonne heure, on 
paiement de ses intérêts et à toutes ses au- 
très obligations, si elle était restée une mu­
nicipalité indépendante? * On voit, d'ici, qu'il . ,
aurait fallu imposer de lourde* taxes aup- ment P«* •« besogne des
plémentalres. au grand et légitime déplaisir gens», 
des contribuables.

En vérité, l'annexion est venue à temps.

But 
Point 

Couvert 
Centre 

Rover 
Aile droite 
Aile gauche

• <
PRES UN JOURNAL POURTANT 
FAVORABLE A TOUTES LES CLI­
QUES.

mais le ro-• • •

i(De "La Presse # f du 28 janvier) LE TURFM. Laval-
torU nT.'t?.Tpr T le Vlc'1

Composition des équipes: Il n’y aura pas (l’opposition entre Brigh-
Westmount Victoria ton et les autres circuits.

Smith But Pascal Saratoga aura nu meeting de IR Jours
Meagher Point Stafford seulement en août.
Nairn Couvert Russell I Empire n'en aura qu’un.au printemps pro-
Frazer Rover Murray chain, pour permetre aux propriétaires de
Wilson Centre Gammcll défrayer les dépenses de transport dç Long
Shaw Aile droite Fernln j Island à Yonkers.
Bailey Aile gauche Slater

Arbitre: Bob Meldrum.
Assistant: Dick Meldrum.

Elles paient des taxes ; la plupart 
ont des enfants dont la santé morale » f

• • •

1908?

LE TRICOLORE
Mercredi prochain, le Tricolore, de Mai- 

Isonneuvc, aura son assemblée hebdomadaire,

OSA*,, ME,*WESTMONT sa
Grand’Mêro, 29.—Service spécial.—Le « S.-Hyacinthe.

Westmount a battu le club local par 6 pts 
i 5 hier soir.

iLo 10 décembre dernier,—QUINZE 
MOIS APRES LE VOYAGE D'
HA-—dans l’avant-midi, la Commission a-t-il été soigneusement et prudemment 
des Finances adopta donc la résolution j écarté do l’enquête! 
suivante, dans In quelle

coin-

• • e

on sc garda 
bien de mentionner que -le contrôleur 
demandait de l'argent pour payer le, 
voyage des "délégués”:

On admettra de nouveaux membres.LE "COUP MONTE" DU PARC 
DELORIMIER L’EDUCATION PHYSIQUEGrandmôic Westmount

Boyce 
Duckett 
Newton i

Gauthier But 
Point 

Couvert 
Rover 

Centre 
Aile gauche 

Aile droite 
Arbitres: Fercival et Chipchase.

QUELQUES PRECEPTESLors de l'affaire du parc DeLori- 
mier. M. Lavallée occupait, à l’Hôtel- 
de-Yille, les deux présidences de la 
Commission des Annexions et de In 
Commission législative ; 
pointe était président do la Commis- 

1 sion des Finances et “leader” du Con-
de N1-

Baxter
Church
Dunlop
Hubbard
Hughes
Lay

pourrait bien faire voter à leur place 
des inconnues qui ne feraient certaine-

honnêtes
< t Soumise une communication du 

trôleur do la Ville suggérant de voter 
un crédit additionnel pour PAYER 
C F RT AI NS MONTANTS 
frais de délégation.

"RESOLU: Do recommander au Con­
seil de prendre sur les arrérages 
taxes la somme de $2,000 requise pour 
payer les dépenses DE LADITE DE 
LEGATION?

Leu questions d'éducation physique sont A 
Armstrong l'ordre du jour, dans tous les pays. On en 

Smith parle partout, A tort et d travers, parfois 
Cornell môme de travers. Il est donc facile à conco- 
Ritchie voir que lo peuple ne puisse s'y reconnaître.

car, au milieu de taut de thèses divergen­
tes, comment voulez-vous qu’il choisisse.

con-

M. I.it-DVS pourMesdames, nous vous en prions, vo­
tez toutes, et votez de bonne heure.

NOTE DU NATIONALISTE.—Et la 
Presse" oublie <l'ajouter nu budget ; 

de dépenses du nouveau quartier les 
travaux de voirie, la protection contre
le feu, etc. Décidément, les "annexions’
à M. Lavallée sont de belles opéra* I *■' POStc No lo IlO porto pttS 
lions quand elles ne sont pas surveil- j malheur, M. Wilfrid Proulx leur 
ié»M par des maires à poigne, comme!a fait visiter le poste de police qui

* port. « nom. Tous «n* „„i
1 avaient accepte le transport gra-

! luit sur les lieux uè la confronta­
tion sc sont extasiés devant ce haut 
chef-d’oeuvre d’architecture. L'un 
dit.

! bâti,
taie, je crois même qu il est dix 
pieds trop long’’.

Un autre : “Moi, je ne lui trouve 
qu'un défaut, c'est d’être si beau

Nous reproduisons ailleurs les ,,riJ(1U’U Va amoUir ln virilité de uos 

cipnux passages du rapport do M..
Cannon concernant M. Proulx. Vente PCF que de sortir au froid".
ans*.™ ïîoîi ,,lM>:loircsluSi le?c°.m:travaux pour frauder le trésor muni- U. mtnts t ( 1 langes e t les poignées 
.--Lai, trade de,: “places”, abus do I de radins distribuées a la ronde, Otl 
i autorité pour des fins do pevsécu-1 se dirigea vers le plus proche café
tio.K, oto i-tc„ il y en aurait assez ,.t comme M. Proulx. de ni vertu 
dans ce dossier pour déshonorer cm- -,
qimntn échevins. Noua remettons ces lv candidat, lie poux ait pas payer 
laits sous les yeux des cens de bonne ht traite, Uïl de ses amis lit venir 
foi du quartier S.-.Icnn-Baptiste qui une bouteille de Ulaudon, le cognac 
seraient, tentés de se laisser égarer nar sans pareil et sans égal. Notre re­

??" ,ro"v# > 
ils sont représentés à 1 Hôtei-de-ville ^ lugi s tait s ail poste de police,
depuis huit n ns. mais il ne fut pas surpris de

que souleva le Ulaudon. Car il est 
le meilleur des cognacs. Le Clau- 

|don se vend dans toutes les nonnes 
j maisons et en gros à la Compagnie 

829 IClaudon, 26 rue Notre-Dame-Est.

♦ LE POLO— r
Ce que je disais dernièrement, ici môme. 

McGill a défait le club de Polo Toronto sur ce sujet, se trouve corroboré par quel 
cette après-midi au bain Laurentien par 9 que s extraits de la préface du "Guido prati­

qua d'éducation générale," que vient de pu­
blier, en France, lo lieutenant de Vaisseau 
Hébert.

AU POSTE NO 13l i
Les doux compères ne gardèrent bien 

de faire insérer dans le bill de l’nn 
noxioti de DcLorimier quoi que ce fût 

i qui pût donner prise » la critique et 
Le toul renseignement qu'on ait mis compromettre la réussite du projet. Ils 

devant le Conseil à ce sujet se trouve Iie mentionnèrent donc pas î achat uu 
clans cette lettre du contrôleur des ti- parc, 
minces qu’on avait annexée au rap­
port et que personne n'a lue:

• l points â 1.
Composition des équipes: 
McGill

Polo Team (0)
Pengelly 
Macrae 
Young 
DeHart 
Kerry 
Williams

Arbitre: Geo. Moore.

Pour convaincre à ses électeurs
Toronto 
Team (1)
Johnstone I**1 11 a voLx au chapitre sur la matière. H 
McKenzie est. en effet, à la tète de renseignement gym- 
Whiteside nastique dans la Marine française. Il a obte- 

King nu, à l'Ecole des fusiliers marins de Lorient 
Parker qu'il dirige, des résultats merveilleux.
Hodge . Il faut remarquer que Je cite ici des pas­

sages traitant do généralités. J'ai dit. samedi 
dernier, ce que Je pensais de la méthode en 
usage au Canada.
consciencieusement pour fournir à nos en­
fants une éducation physique idéale.

Cet officier n’est pas le premier venu.
But

Défense
Défense

Avant
Avant

Avant

t i

Ce bill portait l’imposition d'une 
taxe foncière spéciale pour payer Y in­
térêt d* la dette municipale de Del.o- 

Montréul, 10 décembre 1909. rimier passé 15 p. c. de la valeur im­
mobilière imposable. (Cédule nu para­
graphe G de l'article 1er.)

Une pareille stipulation empêchait le 
conseil do DcLorimier d’augmenter sa 
dette entre l'adoption du bill et l'an­
nexion à Montréal : elle empêchait

.l'ai reçu de Son Honneur le Maire, conséquemment l’achat du parc, dont 
communication m’informant qu'on le coût serait tombé sur les seuls pro­

vertu de la résolution ,u Conseil en du- priétaires de DcLorimier.. En d'autres 
te du 21 Septembre 1908, il n désigné mots, il devenait impossible au grou- 
les échevins L.-A. Lapointe; E. Quay; |V que Von sait d'acheter le Pure Lé- 
L.-A. Lavallée; J. >\urd et C. Robillard pine, d'an revendre une partie à In vil- 
comme délégués à la convention d’Oma- j© de DcLorimier — tiers ou le

quart — polir le prix du tout, et de 
Comme le crédit pour frais de repré- ; hure paver toute la transaction à ces 

sentatiou aux conventions n était que bons contribuables de Montréal — 
do $230.00 je suggérerais qu 'une som­
me additionnelle roit votée pour per­
mettre à Votre Commission de solder! 
les dépenses de ces délégués.

Bien respectueusement soumis.
(Signé) J. PELLETIER,

Contrôleur et Auditeur.

♦

Dr G.-H. DESJARDINS M. le Président, 
et MM. les Membres 

de la Commission des Finances,
Juge: D. Crutchlow.

Il suffit de la suivreOCULISTE
“Ce poste est vraiment bien 
sa façade est

LA MASCARADE DES ECOLIERSUne fois de plus, 1 'effet de l'article 
348 était, suspendu. L’affaire était rede­
venue bonne et faisable; le vote des 
propriétaires était supprimé pour ce 
cas spécial, et l'achat de la propriété 
Alexis Brunet ne dépendait plus que de 
la bonne volonté du conseil municipal. ..

Et voilà comment la législation dé­
crétée par le conseil municipal, sur­
veillée par l'opinion publique et les 
journaux, est tripatouillée dans l’ombre 
à Québec, quand clip n'a. pour la dé­
fendre, qu'une délégation do Lapointes 
et do La va lié**.

Mais pourquoi ces deux grands chefs 
ont-ils
coup? Quel intérêt les guidait donc?

Nous î’ignorons. Toutefois, nous sa­
vons que l'un des propriétaires actuels 
ou éventuels de la terre à exproprier 
était ù cette époque Mme J.-L. Perron.

Nous savons aussi que la Commis­
sion Royale était alors on germe, que 
Mtre Perron était désigné comme de­
vant être l'avocat du Comité des Ci­
toyens ; que l’enquête, à part une ex­
ception, n'a porté sur aucun des actes 
de la Commission des Finances — em­
prunts. évaluations foncières, expropri­
ations et autres balivernes — dont la 
responsabilité incombe dans une très 
large mesure aux Lapointe et aux La­
vallée.

502 rue St-Denis. Tél. Bell : E. IStOi
Les écoliers des différentes écoles de

thodt de développement corporel, quelle

. monumen- Ce que M. Hébert démontre dans ma préMessieurs,e »

si variés que bizarres était étrange, mais 
d'un Jolie coup d'oeil.

Les membres de la société Nationale de qU elle soit*
Gymnastique, les raquetteurs des différents
clubs, en costume, les officiers du 65e ré- j siques normales, estime justement 
giment en grande tenue, etc., etc. étaient bert. il n'y a aucune raison, aucune excuse 
présent».

M. PROULX une
Quand on est dans de» conditions phy-

M. Hé-
• I

* t

constables qui préfèrent y demeu- pour rester faible, puisqu'un travail raison 
Les dames réhaussaient cette fête, par né et méthodique permet de devenir fort, 

l'éclat de leur beauté et la fraîcheur de Mais que faut-il donc entendre par "de- 
leur mincie." C’est un vieux cliché, mais il venir fort"? Cela tignifle-t-il qu’on doire
Alt,VrlV* « , „ , chercher à égaler "le spécialiste qui excelle

La fanfare de 1 Immaculée Concept ion a jans un seul genre d’exercices ou le mnW
exécute un fort ,C.t prci%;a.«mc. nxtraoràimtire mil «tonnr par certaines piu-

u** W2=m.^»curs étaient les officiers do me3SCu perobatioues* ’ ? Non, devenir fort, 
la section des pupilles de la Société Natio- Il0Ufl explique M. Hébert, c’est perfection- 
uale de Gymnastique. ! ccr sa puissance physique "d'une façon com-

Le professeur Scott, qui s intéressé beau- pi^te et utile;" c’est s’initier à "remploi 
coup au sport chez les jeunes, donnait de judiclevx et économique" ot. la vigueur: 
1 entrain à cette fête. c'est acquérir la faculté de "résister" à la

La mascarade a débuté par une marche fatigil6, » la maladie, aux intempéries; c’est 
fantaisiste des patineurs. appiendre l’art de "se débrouiller" dans lu

Plusieurs experts, sur patin, ont éts foit viç par une connaissance suffisante de tous 
agréables a voir. les "exercices naturels et utilitaires:" mar-

Comme les juges: MM. Lagacé, Jules cher, courir, sauter, nager, grimper, lever 
Tremblay, Bergeron, Jos. Raclcot. Rod. Bé- des poids, en lancer, et "se défendre... 
dard. J. A. Karch, L. E. Champagne. Jean . Telle est la doctrine, d’ordre éminem 
Richard, Albert Laberge, E. O. St-Père, Nap. ; meut pratique, que nous enseigne, avec un 
Dorval, J. Franchère, A Bergevln. Tancrède entrain communicatif. M. Hébert: elle com- 
Marsll, Jos. Chaballo, E. Bernier, etc., etc., porte en outre essentiellement—et l’auteur 
ont trouve qu’il était difficile de se pro- insiste sur re point— le développement des 
aoacer Immédiatement sur la richesse et l’o- "qualités viriles": volonté, courage, audace, 
rlginalité des costumes tant il y avait choix sang-froid, ténacité, etc.smmm mmm
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b».

bagatelle d'une centaine de mille pias­
tres!

Heureusement, la “Législature" était 
là — elle est toujours là pour les 

j gens qui ont de l'initiative et qui sa­
vent parler intelligemment aux minis­

! très. Les intéressés — et nous no par­
lons ici ni de M. I .a pointe ni de 
Lavallée, — allèrent donc à la l>égis- 

Asst. Greffier de la Cité. la turc, et ils firent remplacer la clause
i gênante par une autre disant tout sim- 

N importe! Le 10 décembre après-mi- ] plement que: 
ai, la Commission Ues Finnneos faisait : L.,ctU rt ,, pnui, de muoicip.il,* 4u
adopter sa recommandation par le village DcLorimier seront confondus avec
l’nnseil. et le tour était joué. Pas de l’actif et le passif de la cité de Montréal.
questions, de détail,: Soup là ! . “ cette substitution

tide de “quownrranto”, à la dernière cent et quelques mil e piastre», et que
session du parlement de Québec, le jeu |°* ^endear-, rwtan propraé ain»s clos ^ qUi frappa âaùS toutes les t-ans-
était encore passablement dangereux, lÇrrr Jis f ' int ?ffairv actions exposées plus haut—et il y en
cependant... l a Cour Suprême ne s’é- ? autant plus MU que ces terrains ne n <lvs dizû'ines du^me genre - c’est
tait jui* encore prononcée... Un no leur coûtaient |>os cher. leur subtilité extrême. Tout y ect nr-
crut vas mauvais d’attendre encore un • i1'^1 en pri son- rau„é ftvvc un art incomparable pour
peu. Et les mandat? autorisant le paie* ' ^ 7e la dt h ion ivhevinale «le Mont- donner l’illusion de la légalité. Que 
ment, bien que préparés, attendent en- j r, i|! .condmfe Par ’ Lapomje et La- dis-je, strictement parlant, tout est lé- 
core, parait-il, la signature des mem- ] Vl) , .... , . . , gai, à moins qu’on n ‘aille jusqu ’aux

( bres de la Commission des Finances, Qu cm fait ces deux grands cnr s plus hauts tribunaux de l'Empire pour 
Si ce* mandats étaient signés et pour rmpt cher cette exploitation des faire décider le contraire en se battant, 

payés, les choses pourraient prendre une contribuable* «le MontréalLe bruit & chaque phase de la procédure, contre 
tournure ennuyeuse... On attendra en de leurs effort* nYst arrivi à personne, tes avocats de la Ville payés psr ia 

I core un an, s’il lo faut, pour escamoter S’ils n’ont pas proteste, quel mtéiét Ville; à moins encore qu’on n ’ait— 
î l’affaire. pouvaient-ils bien avoir à laisser comme nous les avons en ce moment—

Cette histoire m-.mtrs comment on luire cette aUaire que le ju;** l an toutes les pièces officielles sous les 
procède à l’Kôtel-de-Ville avec des me- non signale comme “UN COI P MOX- yeux, ce qui n ‘est pas précisément au 

! neunt an peu roués. Une commission se TE CONTRE LE TRESOR MUX1CI- pouvoir de tout le monde, et ce à quoi 
réunit le jour même d’une réunion du ! PAL”? Fou ne tient énormément ni au “Ca­

. Conseil, et présente, dans l‘après-midi, Le commissaire enquêteur n’a pas eu nada”, ni à la "Presse % ni & la “Pa­
! un rapport rédigé en des termes in- le temps d’étudier cette affaire dans trie’*.
complets et incompréhensibles. On pas- tous ses détails ; mais il a fait une On dit au publie, pour î’induire à 

i se par-dessus la règle qui oblige les ; recommandation que M. Lapointe, pré- réélire les Payette, les Lapointe et les 
commissions à déposer leur* rapports Iaident de la Commission dus Finances, Lavallée, qu’il faut des hommes d‘ex- 
chez le secrétaire avant dix heures du et M. Lavallée, président de la Com- périence à VHôtel-de-Ville: ne semble- 
matin afin de permettre aux échevins j mission ties Annexions, auraient dû t-il pas que les chefs de lu vieille ban 
désintéressés d’en élucider le sens, et le suivit* sans délai s'ils avaient tenu à de—Payette comme Lapointe et Laval- 
rapport arrive à l’improviste au Con- • protéger la Ville. lée, ceux-ci connue Giroux, Giroux
seil, est lu sans que personne en puis-1 ' Au sujet de ce parc de DeLorimier, le comme Payette, — sont devenus trop 
se comprendre la portée. ^juge Cannon dit: finit Si nous essayions d’nommes moins

Autrefois, on pouvait se renseigner LE CONSEIL DF. VILLE DE- fins, pour une fois? 
par la “Gazette Municipale’’s Gr&cclVRAlT FAIRE ETUDIER LA QUES-

Inissé perpétrer ce mauvais

(Copie certifiée.) M
J. CREPEAU,

veux

Dr J.-A. SAINT-DENIS
nn r.lSTE ET AURISTE

133 ruo Cbortier. Tel. Bell: E.
» #

charmant es ü wt cèa de cette fête.DES GENS TROP FINS

Aux agents d’assurance-vie TANCREDE MARSDUL’AVIATION
fNew-York, 29.— Lee Frères Wright ne 

sont pas des Inventeurs, mais des pirates 
qui ne font que se servir de machines inven­
tées et perfectionnées par lis autres, dit .. . ..
l’aviseur de Louis Paulham. Q ‘1. “ac“. X , L, > ortin, autrefois de

On se rappelle que les frères Wright et . % "entrés], |.» 29 jan
Paulham mont en procos et que les deux frè- ' m " , - ® ‘ “£c B11S« * * mois ot 1 s
rea ont pria des Injonctions pour empêche; V’^ra* 1 fun«r»i!lf* nnmnt lieu à S Va
Paulham de se servir de certaine» machines ,entm; *? 31 courant,
aérleanea. Paulham vient de quitter Los j ^Montréal.
Angelos pour New-York afin de défendre ses L<* ronvo1 funèbre partira de sa résidence.
Intérêts. >V?™ *ntrf- K S h/'’ P°ur &c rendre

“ * wise 8.-Charles, et de là à ls gare du 
Grand Trône. Pointe S.-Charlea. Montréal.

DECES

Le Great-West demande quatre agents supérieurs peur la
r.icsïirs de faire un contrat sont priés de

Aux personnes qui dé­
sirent s'occuper d'assurance-vie en 1910 l'importance des chiffres 
suivants n'échappera certainement pas.

Relevé préliminaire de 19(09: y

à l’arrivé» du train
ville. Ceux qui sont en
s'adresser au bureau de la compagnie•

LE CARNAVAL
Hier soir a eu lieu Vouverture officielle du 

Carnaval. Quoique n’étant pas terminé, le 
palais paraissait bien et suffisamment Illu­
miné.

3eme Euchre Annuel
Une fouie nombreuse, "glisseurs", path n t j i 7

Meure, raqueteura, etc., tous ont rendu visite y", clu1Pur. dv chftni • paroisse ilu Sa-
an palais, centre d’attraction de la soirée à cru-Cœur. flininnche soir, le RO janvier 
U f.r». nicher. i 5 h. p.m.. à !« salle Au,lignum"

nie Berthelet.

Affaires en cours . .
Calices émises ou remises en cours 
Crimes de première année payées .
ÊàfàAoidl

. . . $45,990,686.00 
10.493,693.00 
9,936J '9.00

L* AIGLON vs STE ANNE
♦ 4LDimanche après-midi, aura lieu A Lachlne. 

une partie de hockey entre l’Aiglon I et le ,
Bte-Anne, à la patinoire Strathcoua. L’ali­
gnement de VAlgJon est le suivant: But.

Feue" Charleboia; Point, M. Lemieux: Maladie^ des vô 
couvert, A Jetté; Hover. L Paré; Centre.
A Miliaire. Aile droite. B. Miliaire; Aile _ \wxk\\.
gauche. E. Leduc. L’arbitre sera le bien Blvd St-I.aurent,
connu Charley Oervai»,

Dr NORMAN MASSE-
6,S65,725.00• I* W .• .v Spécialité ;

• *
urinai rca et de l«t

Surplus excédant d'un million lo passif et le capital-actio>is. près Rachel.TEAK LE BON, (Téléphone h S&ittL-Leuia IC.h
■BHBEB

__________________________________________________i i* *«
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